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Rien à signaler.

L’AMIRAL BYRD
a découvert 

des terres 
et une île

L 'e x p o s é
DU COMTE CSAKY 
DEVANT LA CHAMBRE 
HAUTE HONGROISE

Washington, 31 janvier.
L’Amirauté annonce que l’ami­

ral Byrd a . découvert de nou­
veaux pics, une ile de 300 milles 
de terres inexplorées au cours 
d’un vol de reconnaissance - -  
découverte que l’explorateur qua­
lifie de la plus fructueuse de son 
expédition jusqu’à maintenant.

Les entretiens de M. Daladier
Paris, 31 janvier.

M. Edouard Daladier, président 
clu Conseil, s'est entretenu à la 
fin de ' l a  matinée avec' -M. de 
Mon-ziei ministre des Travaux 
publiés.

Il a: également reçu M. Dautry, 
ministre de l'Armement, et M. 
Rio.; m inistre de la Marine, m ar­
chande.

Budapest, 31, janvier. 
L’exposé du comte Csaky, de­

vant la  Chambre-Ilaute, a été 
identique dans ses grandes li­
gnes, affirme le communiqué pu­
blié. à l'issue de Ja séance, à 
l'exposé fait devant la  Chambre
des, députés. .............. _

A l’issue de la séance, qui a-été 
levée peu après 21 heures, il n ’a 
pas été possible d ’obtenir le 
moindre, détail sur le fond de 
l ’exposé. Une. discrétion absolue 
est gardée, sans doute en raison 
de la réunion de la Conférence 
balkanique à Belgrade.

On •• affirme, dans les. mêmes 
milieux, que la Hongrie m 'aban­
donne pas sas revendications 
toujours proclamées,, mais ne 
soulève pas, en raison de la ïsi- 
tuation actuelle, ces problèmes, 
soulignant son désir, de sauve­
garder, la paix.

AU JOUR LE JOUR
Paris, 31 janvier.

Une note parue dans un journal 
d’information annonçait que, d'ici 
peu, la « loi de Lynch » sèrait pro* 
bablenient supprimée aux Etat?.. 
Unis.

J ’avoue que si l’on m'avait de 
mandé si cette loi était encore en 
vigueur sur le territoire de la 
grande Démocratie amie, j ’eusse 
répondu que non, sans liesiter, Et 
je me fusse trompé de très bonne 
f«i. car l’évocation de cette cou. 
tume barbare, de cette parodie de 
justice en marge de la loi, me re­
porte toujours aux sombres années 
où la République Fédérale se dé­
gageait péniblement du chaos.

Il y a donc encore certaines ré. 
gions où le lynchage a subsisté, 
à l’encontre des nègres, particuliè. 
renient. Certes, il est question de= 
puis longtemps d’y mettre fin ; 
mais tous les projets dans ce sens 
pnt échoué jusqu’ici. Celui que 
vient de voter la Chambre des Re­
présentants pourrait avoir plus de 
chances d’aboutir que les précé. 
dents. Il prétend faire du lynchage 
un « crime fédéral », c’est-à-dire 
que les autorités des divers Etats 
seraient tenues pour responsables 
des violences de cette sorte 
qu’elles n ’auraient pas su ou pas 
voulu empêcher, et qu’elles en su- 
biraient toutes les conséquences.

O.ii s'attend à une opposition 
violente au Sénat, de la part des 
élus des Etats du Sud. Cela prou- ] 
ve que malgré le temps écoulé, les 1

passions autour de la question des 
noirs demeurent toujours vives.

Et c’est bien ce que nous ne 
comprenons pas en France : On a 
pu dire souvent que malgré de 
nombreuses sympathies de part et 
d’autre, les citoyens des Etats- 
Uni, et les Français ne se péné­
treraient jamais et qu’il y aurait 
toujours chez les premiers, et ré­
ciproquement, des points de psy- 
cologie qui resteraient obscurs 
pour les seconds. Nous le voyons 
ici et nous chercherons encore 
longtemps comment il se peut 
que, dans un grand pays où la li­
berté est le suprême des biens et 
où le respect de la vie d’autrui pas- 
se pour un des dogmes de la ci­
vilisation nouvelle, tous les hom­
mes politiques 11e soient pas d’ac- 
cord pour supprimer le lynchage 
sans discussion.

Chez nous, tous les partis au­
raient fait l’union sur cette ques­
tion.

Comme il est difficile de se 
comprendre !

Jacques CHOEET.

MORT D ’UN VÉTÉRAN 
DE LA GUERRE DE 1870

Belfort, 31 janvier.
Nicolas t.acoti, président de 

l’Amicale des vétéran.;' dp i S7U-71 
est mort subitement clans s'a '-KL 
année.

Q u e l s e r a
à la  C h a m b r e  

le  d é b a t  
D’AUJOURD’HUI ?

Allocations, prêt du soldat 
ou soldes?

i ’aris, 31 janvier.
Au cours de la séance de m ar­

di, MM. Dommange, liéat, Mau­
rice Thiolas, F mon Bluni, Delat­
tre ont, successivement, deman­
dé que la Chambre tienne séance 
jeudi, à quinze heures trente.

La conférence des présidents 
qui se réunit à quinze heures, 
aura à fixer l’ordre du jour.

D’après \'Officiel de ce matin, 
les questions dont L’inscription 
semble répondre au vœu de la 
Chambre, telles que les a résu­
mées à la séance (le mardi, M. 
Maurice Thiolas, seraient celles 
relatives aux allocations m ilitai­
res. à l’augmentation du prêt du 
soldat, à l’unification des soldes. 

! des sûns-ofttciers et 'au bénéfice 
j uni-forme de doux classes de ha­

se, pu.- culant pour tous -les md- 
. M isés.

DEUX DÉTACHEMENTS ALLEMANDS 
SOUTENUS PAR DES TIRS VIOLENTS 
fg  D'ARTILLERIE 
ONT ÉTÉ R EP iSSÉS  AVEC PERTES
à l'ouest de la Sarre

La glace, c o n s é q u e n c e  d u  féu

CH im m eub le , à Boston, en Am érique, a ê.té la  proie des flam m es. D urant IG heures, 
les pom piers ont lu tté  conlic. le sinistre. T.Purs efforts, ont été. récompensés, le c dégâts 
ne s étant pas étendus aux autres iin'nicubles. L 'eau  qui a été projetée sur la maison, 
n 'a  pas tardé à se ,transform er en glace 'e t  V im m euble tout entier semble recouvert du 
y,: stalactites  » .donnant à- L'ensemble, un  aspect im prévu . .(Photo -Keystone.- visa 45.248.) •

ç Paris, 31 janvier.
Poufr la prem ière fo is  depuis le débu t de d ’année ,et, 

•malgré le fro id  e t le verglas — on a enreg istré six  degrés 
ùentigrades au-dessous de zéro ' h ier sur le fro n t  — les 
trouves de choc a llem andes se so n t livrées-à  des opérations  
de jfius grande envergure que les habituelles patrouilles.

. Il ,ve s ’est agi, cependant] q u e ~ d e 'd e u x  coups de m a in  
aebom pagnés e t . suivis, il es t vrai, par une assez vive action  
dfartillerie. ' " ; , u '  *’
h Ces deux en treprises a llem andes se son t déroulées dans  

je m.ême secteur, à l’ouest de la Sarre, c ’es t-à -d ire , dans la 
région com prise en tre  le cours de ce tte  rivière e t la fo rê t de 
W arnd t. A

C’est une dépression bordée, au nord e t à l’ouest, par  
des collines occupées par les A llem ands, le « no m a n ’s la n d » 
dans ce tte  région, est assez vas te  e t les postes de su rve il­
lance, • ta n t frança is qu’allem ands, so n t situés assez en  
a v a n t des positions principalees.

Les opérations de patrouilles y  so n t rendues délicates  
par l’ex istence de nom breuses localités p lus ou m oins im p o r­
ta n te s  don t la popu la tion  de certa ines a tte ig n a it a va n t la 
guerre ju sq u ’à 16.000 âm es.

Les agglom érations e t les m aisons isolées fo rm e n t pour  
les patrouilles a u ta n t de pièges possibles. C’es t pourquoi, 
depuis le m ilieu  d ’octobre, la région n 'a  cessé d ’être le th é â ­
tre de coups de m a in  répétés de la pa rt des troupes a lle­
m andes qui essayen t va in em en t de re fou ler les p e tits  postes  
avancés français.

Les opérations d ’h ier o n t com m encé par un  prem ier  
coup de m a in , déclenché, au x  environs de  10 heures contre  
u n  poste  frança is. - • ’

Puis, vers la f in  de la m a tinée , u n e  deuxièm e e n tre ­
prise a été engagée con tre  une au tre  position  française.

La prem ière de ces opérations a é té  m enée par un  groupe 
d ’une so ixan ta ine  d 'hom m es, la d euxièm e par une tren ta in e  
se u lem e n t< -

Ces. te n ta tiv e s  o n t é té  appuyées par de v i fs  fe u x  d ’a r til­
lerie ■’ un e  prépara tion  p roprem en t d ite  dirigée contre  * lès 
positions a ttaquées e t des tirs  de pro tection , c’est-à-dire, des 
bom bardem ents dirigés p réven tivem en t su r  les em placem en ts  
présum és des b a tteries ou des n ids d ’arm es au tom atiques  
p o u va n t in te rven ir  dans l’engagem ent.

Ces fe u x  d ’artillerie o n t o n t provoqué un e  riposte im ­
m éd ia te  des a rtilleu rs 'frança is e t n ’o n t pas em pêché .le s  
m itra illeuses e t les. canons frança is de prendre sous leurs 
feu x  les troupes d ’assaut a llem andes qui, désunies e t très  
éprouvées, o n t b a ttu  en  retraite .

L’activ ité  d ’artillerie déclenchée dans ce secteur par  
l ’in itia tive  a llem ande a duré to u te  la journée.

Après la re tra ite  de leur in fan terie , les artilleurs a lle­
m a n d s o n t pris à pa rtie  les ba tteries  frança ises qui o n t 
riposté.

Les tirs  de contre-ba tteries réciproques Se so n t ainsi 
poursuivis jusqu’à la tom bée de la nu it.

Dans les airs, l’activ ité  a é té  presque nulle.
XJn seul appareil a llem and de reconnaissance lo in ta ine a 

survolé le territo ire frança is, d ’abord au-dessus de la région  
d e . l’est puis, au-dessus de la région du nord.

Il a regagné le R eich  en  su rvo lan t le territo ire belge.

Un canon cam ouflé  à Ventrée d ’u n  ' village
(P h o to  : N. Y. T., v isa  45.127.)

Soldats m o n ta n t la garde devant n n  abri
(P h o to  N. Y.- T., v isa  45.583.)

Le Premier anglais a passé en revue 
les diverses raisons que nous avons 

d'espérer en la victoire finale
(Londres.; 31 janvier. 

Parlant aï: déjeuner qui lui a 
été offert dans un hôtel du West 
End par le comité (l’intérêt pu­
blic de la Défense nationale, M. 
Chamberlain a recouru] que 
« dans le-s préparatifs belliqueux 
faits sur une grande, échelle, il 
ne peut y a,yoir grand* chose qui 
•contrebalance- l'inévitable- mois- 
’son de doléances et d e"  griefs.i 
qui, naît des - restrictions du 
temps dé guerre ; ,

« Mais je crois que ces plain­
tes soni très "naturel les et je suis 
persuadé” que si elles sont; sou­
ven t justifiées, elles tendent"’ à 
prendre une importance quèique 
peu disproportionnée", dans les 
préoccupations publiques.

« Je crois, .poursuit M, Cham­
berlain’, qu’i) serait très malheu­
reux que. le public se laissât a l­
ler à une humeur 'sombre où à 
une dépression parce que les 
laits ne montrent pas seulement 
que (les efforts prodigieux ont 
été atteints.

L’effort supplémentaire
« A l’heure actuelle,’ précise, 

plus loin, le premier ministre, 
chez nous, en France, dans l’In­
de et dans les territoires d ’outre­
mer, .sur nos lignes vitales,’ poul­
ies communications impériales, 
nous avons plus d ’un million un 
quart d’hommes sous les armes.

En même temps que le premier 
contingent du corps expédition­
naire, M. Chamberlain spécifie 
que « nous avons envoyé déjà, 
en France, pour répondre aux 
besoins de celui-ci des milliers 
de véhiculés motorisés et prés 
d ’u n  million de' tonnes de muni­
tions et d’approvisionnements.

Puis, le premier m inistre pas­
se à la marine qui,'est, au jour­
d ’hui. comme elle fut toujours 
au cours de notre histoire, la 
première ligne de défense -de 
nos îles,

La marine est.p x to u t
où il y a des navires a

Sj on lui dem andait de définir 
Ve cham n clé Kqta ille dp la ma ri 
ne britannique, ’ il répondrait ce­
ci : » Elle est partout.où les na­
vires anglais sillonnent le.s mers 
qui couvrent les deux tiers.de la 
surface du globe,
■ Puis l’orateur donne une idée 

de la  tâche-imposée à  là marine 
depuis le. début dè la guerre :

— Un cuirassé a-dé jà  couvert 
3-t.OOO milles : un croiseur a tenu 
la mer pendant 102 jours con­
sécutifs, et un  destroyer pen­
dant 105' jours.

La zone allant du nord de 
l ’Ecosse à la-côte .du Groenland, 
et à travers laquelle devaient 
passer les navires marchands 
allemands, s’étend sur mille 
milles. Et, pourtant, elle est con­
tinuellement sillonnée par les 
patrouilles de la  flotte britanni­
que opérant avec un succès tou­
jours croissant.

Le premier m inistre trouve 
« risibles » les assertions (lu Dr 
Goebbels qui prétend que les Al­
lemands ont obtenu la m aîtrise 
de la mer. (Rires.)

Les attaques allemandes 
aériennes

M. Chamberlain reconnaît que 
les attaques des avions alle­
mands contre des vaisseaux 
sont nombreuses ; et, malgré 
que ces avions se hâtent de re­
gagner leurs bases, aussitôt que 
le feu des canons anti-aériens 
ou de nos avions de chasse est 
ouvert sur eux, ils parviennent 
à prélever un certain tribut sur 
nos vaisseaux et sur des vies 
humaines.

L 'orateur rend un hommage 
solennel « au .courage m agnifi­

que (les pêcheurs et des hommes 
de,- la marine marchande -qui’ 
poursuivent J ’ae-côrnpiissenient 
de .leur .devoir , sans- se,-laisser 

.troubler par 'ces lâches atta­
ques ». /

La puissance de la flotté bri­
tannique lui permet de protéger 

îles convois avec un tel .succès" 
que lés neutres-y recourent de 
plus en plus.

La production aéronautique
l 'a  riant ensuite de TVffort-' 

aerien, fl. Chamberlain décla-re'- 
que le, .volume de,la  main-d’œù-, 
vi'ô employée aux .constructions 
aéronautiques- est se’pt fois ce 
qu’il -était en 1935-36. L’expém’en-' 
ce prouve, d ’autre- part, que la 

'qualité des machines et du per­
sonnel n'e laisse rien-à'désirer.

La défense passive
Enfin, les services de, la dé-’ 

fen-se passiv.e sont '«".- fin prêts’, » ; • 
dans lesi-zones exposées, les ser­
vices d ’incèndie . . ont décuplé 
(Tintportance depuis le temps de 
paix.

Sur le front- économique, pour 
montrer que nous ne nous en­
dormons pas, il est-agréable de 
constater que, bien qu'il y eut 
comme il était inévitable, au dé­
but de la guerre, une chute con­
sidérable du chiffre de nos ex­
portations. Celui-ci a  remonté 

, régulièrement depuis et, èn . dé­
cembre, le1 chiffre de nos expor­
tations a été positivement ;plùs 
élevé.
Fin de la politique totalitaire

Nous- eûmes toujours l’inten­
tion, quand la guerre sera vic-

:torieusèrrièn.t achevée.' de revenir 
(à T.idee" qui: ,a inspiré notre 
■accord avec iés; Etats-Unis,' voici 
;:phis’ cl "uni -an.' Nous devons met-- 
■tt e .fin - 'à> la mauvaise politique 
id'étaftomie.- totalitaire et cFautar- 
|cie,;qui a tant, apporté de désor-- 
;dre dabs Les' arrangem ents de la 
(dei’fiiére/.p.aix.

Un de" nos buts principaux 
.lorsque l’heure sonnera de tran s- 
ifornrer” l’état de guerre en état 
(de paix, ..sera la restauration du 
icommeree - international sur u n 1 
plan te l1 qu’il soit capable de 
fournir de meilleures possibilités' 
pour1 ''relever le standard d e ,v ie ’ 

1 et le pouvoir d 'achat des peu- 
ip'les.

M. Chamberlain évoqué alors' 
l'incident q.ui s’est produit entre 
nous--et tin gouvernement neutre 

i et ami, celui du Japon.
— Sans doute, la stricte inter­

p ré ta tio n  d u ’ droit international 
■est une' affaire sur-laquelle nos 
■gouvernements' respectifs peu­
vent avoir des points de vue 
différents, mais, aujourd’hui, je 
ne. m ’occupe, jjas du droit inter­
national, car, après tout, ces 
questions - juridiques, ne sont pas 
cê' qui influence le plus la  vie' 
des nations ou le cœur des' 
hommes'. Je puis assurer que 
l ien, ne nous serait plus pénible 
que, de .voir naître, dans l'opi­
nion du public japonais, ou du 
gopve.rneménl japonais; le senti­
ment que 'nous aurions'exercé, 
de propos délibéré nos droits de 
belligérants, tels que nous "les 
concevons, ayèc un manque de 
courtoisie - ou d’égards pour Ta 
nation japonaise.
(Lire la suite en dernière heure)

A LA VEILLE 
DE LA CONFÉRENCE 
DE L’ENTENTE

Les quatre Etats de l’Entente feront face 
solidairement à la bourrasque actuelle

Athènes,-’ 31 janvier.
A propos de la conférence bal­

kanique de Belgrade le Kathi- 
rnerini écrit notamment ;

Le f a i t  se u l de  la  ré u n io n  d u  
conseil de - l ’E n te n te  b a lk a n iq u e  
p rouve q u e  les q u a tr e  E ta ts  d e  
l’E n te n te , u n is  dans, le  te m p s  d e  
pa ix , p ré s e n te n t  a u ss i en- te m p s  
de  g u erre , u n e  u n ifo rm ité  d e  p e n ­
sée, u n e  id e n t i té  d an s  le u rs  d irec ­
tiv es d ip lo m a tiq u e s , le u r  . p e rm e t­
t a n t  de fa ire  face  so lid a ire m e n t à  
la b o u rra sq u e  ac tu e lle .

O n d o it  co n sid ére r com m e u n  
b o n lieu r , le f a i t  q u e  la  b o u rra sq u e  
n e  m en ace  pas, d u  m o in s p o u r  le 
m o m e n t, les fro n tiè re s  b a lk an iq u es .

Les q u a tre  E ta ts  b a lk a n iq u e s  q u i 
o n t f a i t  u n e  ré a lité  de  l’axiom e 
q u i in sp ira  le u r  u n io n  : Les B a l­
k a n s  au x  B a lk a n iq u e s , n ’o n t  a u ­
cu n e  d isp o s itio n  e t  a u c u n  in té r ê t  
p a r t ic u lie r  à  se m êler à  la  guerre , 
t a n t  q u e  le u rs  in té r ê ts  v ita u x  n e  
so n t p a s  m enacés.

Le journal souligne, ensuite, 
que l’attachem ent à  l’idéal de 
paix est partagé aussi par la 
Bulgarie dont le président du 
Conseil n ’a manqué aucune oc­

casion de proclamer l’idéologie 
pacifique.

La réunion de. Belgrade pour-; 
suit le journal.- se réunit sous 
les -meilleurs - auspices. »

M. Saradjoglou est parti 
pour

Ankara, 31 janvier, y
M. Saradjoglou, ministre- des 

Affaires étrangères de Turquie1, 
est parti pour Belgrade,.'en Vue 
de. prendre part à la Conférence 
balkanique.

11 a été salué, notamment, par 
les am bassadeurs de France;- die 
Grande-Bretagne ét-de Bologne.

L’absence de Tambassadeui- 
d’Allemagne a été remarquée. A 
son départ, M. Saradjoglou a  dé­
claré : « J ’ai le ferme espoir que 
la Conférence balkanique : mon­
trera une fois de plus l’étroite 
solidarité des nations, et que la 
paix de là péninsule balkanique 
s’en ressentira favorableiffjnt ‘ ».'■

L E S  ATTAQUES RUSSES
dans l'isthme de Carélie 
au nord du l a c  Ladoga
se heurtent à la résistance des Finlandais

et les avions de chasse finlan-' 
dais. -

Les aviateurs bolcheviks 
ont bombardé quelques villages 

pacifiques
Helsinki, 31-janvier.

Au cours de la journée.rl'hler, 
l ’activité .d e - l’aviation soviétique 
a cte, en comparaison do celle de 
la  veille, Très faible.

r.es ^aviateurs soviétiques se 
sont attaqués surtout au nord de 
la Finlande, où ils ont lancé des 
bombes sur quelques t illages pa- 
"Ci.fiques.

Ils ont. causé très-peu de dom­
mages, détruisant quelques m ai­
sons. On compte 3 blessés.

Unepatrouillef innoise incendie 
des dépôts de munitions 

soviétiques
sur les côtes de la Mer Blanche

Stockholm, 31 janvier.
Selon des correspondants de 

guerre sur le front finlandais, 
d ’audacieuses patiouiiles finlan­
daises auraient atteint les côtes 
de la mer Blanche et incendié 
des dépôts de munitions.

De Tallinn, cies correspondants

de journaux signalent, que sur la 
. pression du gouvernement dos 
Soviets, .l’armée estonienne est 
portée de 3 à -i divisions.

L’opinion publique - estonienne 
: n ’adm ettrait pas que l ’armée na- 
- tianale a liât se battre aux côtés 
des Busses en Finlande.

i l  siagiiait seulement (le la dé­
fense des frontières du pays pour 
donner plus de liberté aux trou­
pes’russes. i

Dés voyageurs ‘signalent. ■ d 'au ­
tre  part, qu'.un grand mouve­
ment de troupes .continue- sur les 
voies de chemin, de for entre 
Moscou et Leningrad, on direc­
tion (1e la  Finlande.

Un appel du Comité 
des Jeux Olympiques

Helsinki,>.31.*jw3dtfri - 
Le comité d'organisation des 

douzièmes jeux olympiques, pu­
blie un appel à tous les Sportifs 
du -'monde pour qu'ils aident la 
Finlande dans 'sa lutte contre la 
Barbarie.

Il dépend de vous, déclare la 
fin de cet appel, sportifs du mon­
de entier, que ce message ne soit 
pas le dernier qui vouÿ • parvien­
dra du comité des douzièmes jeux 
olympiques.

Cette proclamation est signée 
par le président et les membres 
du comité olympique finlandais.

Un tank  soviétique capturé par les F inlandais est trans­
porté par voie ferrée sur le fro n t septentrional.

(P h o to  N. Y. T ., v isa  44.726.)

Un foudre d e ' g uerre ,1, le ca­
m arade BO UÜ IENY, m aréchal 
com m andant: en chef des ar­
m ées russes sur le fro n t fin ­
nois.
(F h . F ra n ce-P resse , v isa  45.672.)

Helsinki,' 31 janvier
Voici le- communiqué finlan­

dais du 31 janvier :
Dans l ’isthme de Carélie, les 

F inlandais ont repoussé une at­
taque soviétique sur la rivière 
Taipale. Les - Soviets ont perdu 
60 hommes tués.

Au nord du lac I^adoga, l’en­
nemi a de nouveau attaqué sur 
plusieurs points-lés positions fin­
landaises, mais les attaques ont 
'été repoussées partout.

Neuf chars d ’assaut soviéti­
ques ont été. détruits. .,

Dans les autres secteurs, tir 
habituel d’artillerie et activité 
de patrouilles.

Sur mer, rien d 'im portant à 
signaler.

Dans les airs, action de l ’avia­
tion soviétique limitée, concen­
trée principalement sur le théâ­
tre des opérations.

A l'intérieur, quelques vols 
isolés. Durant Ja nuit du 29 au 
30, l’aviation finlandaise a effec­
tué plusieurs vois de reconnais­
sance et de bombardement.

D’après des renseignements 
contrôlés, cinq avions soviétiques 
ont cté abattus par la D. C. A.

BRAISUN
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UNE INTERVENTION 
DEM. MARX DORMOY

en faveur 
des travailleurs 

de la terre
Montluçon, 31 janvier.

C’est un véritable examen 
de la situation actuelle’ faite 
aux paysans p ar suite de l ’état 
de guerre que M. Marx Dor- 
moy, sénateur de l’Ailier, 
m aire de Montluçoçn, a sou­
mis à  l ’attention des pouvoirs 
compétents et plus spéciale­
m ent à  celle du m inistre de 
À’Agriculture, sur la réquisi­
tion, sur l’achat de bétail, cer­
taines dispositions et certaines 
pratiques se trouvaient assez 
préjudiciables aux agricul­
teurs. D’autre  part, sur la 
m ain-d'œuvre, les fermes 
ayan t été vidées de leur per­
sonnel p ar la mobilisation, 
nos paysans éprouvent égale­
m ent de grandes difficultés.

Aussi, liront-ils avec intérêt 
les questions portées à l’exa- 
mén du ministre.

Monsieur le Ministre,
J ’ai l ’honneur d'appeler à  nou­

veau votre attention sur la si­
tuation de nos campagnes.

Il est hors de doute que l ’état 
de guerre a apporté des troubles 
nombreux et inévitables dans 
l ’exercice norm al de la profes­
sion agricole, comme d ’ailleurs 
dans toutes les activités du 
pays.

Cela, les cultivateurs le com­
prennent, et ils ne refusent en 
aucune façon leur part de sacri­
fices ; m ais ils demandent aussi 
— et avec juste raison que, 
compte tenu de leurs doléances 
et de leurs suggestions, toutes 
les mesures réalisables : soient 
étudiées et. prises afin  de ré­
duire au minimum les difficul­
tés de la vie paysanne.

Plusieurs points particuliers 
m éritent de retenir votre atten­
tion :
. Réquisitions des chevaux. — 

On constate, sur certaines pla­
ces, des variations de prix al­
lan t jusqu’à 2.000 et 3.000 francs 
par tête à valeur équivalente. 
Les cultivateurs souhaiteraient, 
afin  d ’éviter de telles anomalies, 
la  présence d ’un expert agricole 
dans chaque commission de ré- 
seption et de réquisition, en 
contre-partie de l ’expert civil 
dont le bon vouloir est actuelle­
ment, seul juge.

Achat, du bétail par l'Intendan­
ce. — Une disproportion fâcheu­
se subsiste entre les prix prati­
qués par l ’Intendance et ceux 
du commerce, malgré le relève­
m ent fixé par l ’arrêté du 5 dé­
cembre.

De ce fait, lés cultivateurs pré­
fèrent vendre au commerce pri­
vé, et les commissions de ré­
ception ont dû ordonner, dans 
certaines communes, la visite 
des cheptels et la  réquisition 
d 'anim aux dans les écuries.

Ces mesures ont causé un vjf 
mêcententement en même temps 
qu’elles plaçaient les maires des 
communes rurales daps la  péni­
ble obligation d 'agir ’ avec vi­
gueur contre leurs administrés 
pour la plupart mobilisés.

Dé tels incidents auraien t pu 
être évités et il serait possible 
d ’en éviter le renouvellement en 
s 'inspirant des suggestions émi­
ses par les organisations agrico­
les : meilleures répartitions des 
achats entre les différentes ré­
gions de production ; relève­
ment des prix aux coefficients 
7 à 8 ;; surveillance des prix du 
négoce afin d ’éviter des hausses 
exceissives e t injustifiées.

P ar ailleurs, je vous signale 
que le département de l ’Ailier 
est gros producteur de viande de 
porc, dont l ’emploi par l'annee 
serait de nature à soulager le 
cheptel bovin. Il serait néces­
saire d ’accélérer l'am énagement 
des établissements de transfor- 
m atin, afin de permettre d ’effec­
tuer les achats en temps utile, 
ce qui éviterait de recourir plus 
tard, en période de production 
réduite, à la réquisition.

Installations frigorifiques.— Je 
vous a i signalé, à  différentes re­
prises, l ’intérêt que comporte la 
construction de frigorifiques ré­
gionaux. Mais ces difficultés 
sans cesse renouvelées semblent 
entraver la réalisation de ces 
projets. Ainsi, le frigorifique de 
viuefrancfie-d’Alller est toujours 
dans le domaine des éventuali­
tés, alors qu’il rendrait actuelle­
m ent des services considérables 
si le projet avait.été réalisé.

Le prix des avoines. — Le 
prix des avoines grises et noires 
achetées par l ’Intendance a  été 
porté successivement de 70 à 80 
et à  90 francs» ce qui représente 
1<3 coefficient 4, 5 et 6 par rap­
port à 1914.

Un tel taux est insuffisamment 
rém unérateur pour le produc­
teu r qui réclame l ’application 
du coeîiciênt 7 au minimum.

La main-d'oeuvre agricole. — 
Il est un fait que les cultivateurs 
sont particulièrem ent défavora­
bles à l ’heure actuelle. Les me­
sures annoncées par décisions 
m inistérielles et publiées dans 
la  presse : détachements tempo­
raires, permissions agricoles, ne 
sont accordées, en pratique, 
qu’avec beaucoup de restrictions 
aux  véritables paysans. Des 
exemples particulièrement re­
grettables ine son signalés.

P areil é tal de choses crée une 
dans nos compagnes, où m spec­
tacles de l ’inégalité entre les dif­
férentes activités du pays n’est 
point de nature à apporter l’en­
couragement.

Il importe de prendre des me­
sures sérieuses : dans l'im m édiat 
afin que l’essentiel des travaux 
agricoles s’exécute ; pour l ’ave­
nir, afin que la désertion des 
campagnes, sur laquelle on a 
tan t êpilQgué, ne s'achève point 
par le départ vers l'industrie de 
tous les jeunes cuitivaleurs dé­
couragés.

Les plaintes nombreuses qui 
me parviennent presque jou'XRl- 
lement des campagnes bourbon­
naises me font un devoir d ’in­
sister tout particulièrement sur 
l ’urgence de ces questions et des 
améliorations h apporter.

La terre de France que nos sol­
dats défendient aux frontières, a 
besoin d ’être protégée également 
à l’intérieur.

Je suis persuadé, M. le Minis­
tre, que ces considérations trou­
veront un écho favorable dans 
vos propres préoccupations, mais 
il faut surtout agir vite.

Veuillez agréer, M le ministre, 
l ’assurance de ma haute consi­
dération. _______

Les Agendas
de BUREAU et de POCIIE pour

1910
sont en vente à la Librairie de 
LA «TRIBUNE REPUBLICAINE» 
10, place Jean-Jaurès, St-Etienne

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE GIEN

Audience du 26 janvier 
Présidence de M. Peuvion

Collision d’automobiles. — Le
.2 décembre 1939, M. Roger Max, 
38 ans directeur d’usine à 
Neuilly-sur-Seine, rentrait à P a­
ris en automobile en suivant la 
IL N. 7. Au lieu dit « Le Tiers- 
Etat », commune de Bonny-sur- 
Loire, au sommet d’unecôte très 
accentuée, Al. Roger qui roulait 
assez rapidement aperçut une 
automobile venant en sens in­
verse. Trompé par ses phares 
donnant dans le vide, il appuya 
fortement sur sa dioite. Cette nia» 
nœuvre engagea les roues dans 
une ornière et la voiture, dépor­
tée sur la gauche, tam ponna 
celle arrivant à sa rencontre. 
Cette automobile, appartenant à 
M. François Henri, propriétaire à 
Briare, était, conduite par le 
chauffeur ChatelainE rnest. Ce 
dernier ayant remarqué les » zig­
zags » de de l’autre voiture, avait 
arrêté la sienne sur sa droite. Le 
choc fut violent ; M. Châtelain, 
M. et Mme Châtelain, ainsi que 
M. Lelaumain Charles, qui ac­
compagnait M. Roger furent 
blessés sur diverses parties du 
corps.

Les dégâts et" préjudices cau­
sés par cet accident ont été ré­
glés à l’amiable avant cette au­
dience. Cependant, M. \Roger 
Max est condamné à 25 francs 
pour le délit de 5 francs pour la 
contravention.

Vol, — Le 12 novembre 1939, au 
cours d ’une partie de football à 
Briare, B. R..., 16 ans, ouvrier 
agricole, avait soustrait dans le 
vestiaire du stade une somme de 
130 francs apportenant à deux 
de ses camarades.

Bien que jeune, la moralité de 
B... est déjà douteuse. Au cours 
de l’enquête, il avoua le vol et 
restitua une partie de l’argent. 
Les débats ont lieu dans la 
Chambre du Conseil. Le Tribu­
nal acquitte B... comme ayant 
agi sans discernement, mais il 
est d it qu ’il sera placé, jusqu’à 
sa majorité, sous la surveillance 
de M. Pinsseau, dem eurant à 
Briare,

Blessures involontaires. — Le
.14 novembre 1939, M. _ Trasbot, 
entrepreneur de battages à 
Pouilly-lez-Gien. déplaçait son 
matériel. Les chevaux tiraient 
la batteuse et la iocomobile. ce­
pendant que Gaston Langelé, 
cultivateur à l’Anesse, commune 
de Gien, avait attelé derrière son 
automobile la presse à botteler 
et deux remorques.

A hauteur du hameau des « Pe­
tits Bois », sur le chemin de 
G.C. 122, Langelé voulut doubler 
l’attelage de la Iocomobile. Le 
cheval de tête, effrayé, se rabat­
tit sur son conducteur, M. Ago- 
gué, qui tomba à terre et. se 
fractura la hanche. Le blessé 
n ’est pas encore, rétabli et ne 
s ’est pas présenté à l’audience. 
P lusieurs témoins sont enten­
dus, mais il est impossible de 
savoir si les blessures de iMt 
Agogué ont été causées par l'au ­
tomobile et les remorques ou par 
la Iocomobile.

M. Langelé affirmé avoir dou­
blé le charretier sans le tou­
cher et déclare, qu’a son avis, 
c’est la roue avant gauche de la 
locomotive qui lr> a passé sur 
la jambe. Le Tribunal, considé­
ran t'q u e-d an s  cette affaire, j l  y 
a  un doute, acquitte Langelé, 
qui était, poursuivi pour bless-u- 

- res-:-ihvôTo-htaires et-- déboute la 
partie civile qui avait déposé ses 
conclusions.

Un chasseur imprudent. — Le
3 décembre 1939, M. Paul Gail­
lard, 45 ans. experts-comptable à 
Ouzouer-s.-frézée, -chassait avec 
quelques amis sur une propriété 
située en bordure du chemin de 
G.C. 45 d’Ouzouer-sur-Trézée. à 
T.a Busisère. Or. en tiran t un 
lapin, une dizaine de gra’ns de 
plomb atteignirent à la jambe 
droite le cycliste André Char- 
bonneau,'24 ans, soldat en per­
mission chez ses parents, aux 
« Hâtes », qui passait sur la rou­
te masquée par une haie.

A la barre, M. Gaillard déclare 
qu’il n ’a pas tiré en direction de 
la  route et que les plombs reçus 
par M. Charbonneau ne l’ont 
atteint que « par ricochet ». Le 
Tribunal le condamne à 16 fr. 
d'am ende avec sursis.

Délit de chasse. — Bien que 
le 5 octobre dernier, la chasse 
ne fiit pas ouverte, MM. Henri 
Liger, dit s Taillot », 66 ans, 
s. p., à  Bonny-sur-Loire, et Mau­
rice Boulanger, 54 ans, entrepre­
neur de couverture à Paris, vou­
laient manger un faisan. Circu­
lan t en automobile sur une route 
traversant la propriété de Bois- 
sotte, commune de Thou, ap­
partenant à M. Cohen, proprié­
taire à Saint-Aubin-Chateauneuf 
(Yonne), ils venaient d ’en tuer 
un et se disposaient à en tirer 
un deuxième quand survint le 
garde, Henri Linger. Le Tribu­
nal, se m ontrant indulgent, ne 
saisit pas la voiture, mais con­
damne, néanmoins, les deux 
chasseurs à 100 francs d ’amende 
chacun, coût du permis général. 
En outre, ils devront paver soli­
dairement 150 francs de dom m a­
ges-intérêts à M. Cohen.

Délit de pêche. — Lucien 
CôuiUard. 56 ans, jardinier à 
Beanlieu-sur-Loire, qui pêchait 
dans le canal à l'aide de trois 
lignes, sans autorisation, est 
condamné à 5 francs d ’amende.

Opposition à jugement. — M. 
Philippe Bouton, cultivateur à 
T.a Neslerie, commune de Gien, 
fait opposition à un jugement du 
22 décembre 1939. qui l’avait 
condamné, par défaut, pour 
chasse en temps -prohibé, à 100 
francs d ’amende. Coût du permis 
de chasse général, confiscation 
du fusil ou 200 francs. A cette 
audience, il obtient le sursis pour 
l’amende.

Défaut de visa de carte d’iden­
tité. — Mme Villardo Tze-bricon, 
née Marie Ferrer. 41 ans, s. p., 
demeurant à Boulogne-sur-Seine, 
avait demandé un sauf-conduit 
pour Orléans et viser sa carte 
d’étrangère pour cette ville. Ren­
contrée à Gien. par M. le com­
missaire de police, avec oes piè­
ces d ’identité, elle fut, l ’objet 
d ’un procès-verbal. Elle ne se 
présente pas et le Tribunal la 
condamne, par défaut, à 50 fr. 
d’amende.

Ivresse et injures à gendarmes.
— Mme Eugénie C.anvnrin. 51 
ans, journalière à La Bussière, 
est une vieille connaissance du 
Tribunal.

Rencontrée dans les rues de la 
Bussière, par les gendarmes, en 
état complet d ’ivresse, elle les 
invectiva copieusement. Cet. écart, 
de langage et son intempérance 
lui valent la jours dp prison 
po-.ir le délit et 5 francs pour 
l’ivresse.

Abandon de famille. — Louis 
Hébras. 46 ans, ouvrier agricole 
à Chatillon-sür-Loire, est divorcé 
depuis le mois de mai 1935. Les 
quatre enfants issus de son ma­
riage avec' Mme Eglantinc Eve* 
zard, avaient été confiés à cette

NEVERS ET LA RÉGION
L e c o m m u n iq u é  d’il y  a  2 5  a n s

La lu t te ,  p e n d a n t  la  jo u r-  
n r é  d u  30, s ’e s t b o rn ée , su r  
p re sq u e  to u t  le I ro n t ,  a  u n  
co m b a t d ’a r tille r ie .

La c a n o n n a d e  a  é té  in te n ­
se de p a r t  e t  d ’a u tre ,  su r  
de n o m b reu x  p o in ts . N otre  
a r tille r ie  a  p r is  p a r to u t  
l ’av an tag e .

D ev an t La B assée l’a rm ée  
b r ita n n iq u e ., a  r e p ris  la  to ta ­
l ité  des tra n c h é e s  q u ’elle 
a v a it  m o m e n ta n é m e n t p e r ­
dues.

Les A llem ands o n t  c a n o n n é  
le c lo ch er e t  l'ég lise  d e  F au - 
q itev ille rs  au  su d  d ’A rras.

E n  A rgonne, d a n s  le bois 
de  la  G ru erie , où nos t r o u ­
pes o n t  d û  o p ére r u n  léger 
recu l,, les A llem an d s o n t 
p ro n o n cé  tro is  n o u v e lles  a t t a ­
ques, p rès de F o n ta in e  M ada­
m e. q u i o n t  é té  repoussées.

De l ’A rgonne au x  Vosges, 
r ie n  à  s igna le r.

Abonnements spéciaux

Pour permettre aux lecteurs de 
* La Tribune » aux Armées de 
continuer dans leur Secteur la 
lecture de Leur journal, nous leur 
consentons un abonnement ae 

3 MOIS POUR 25 FRANCS 
(Compte ch post. Lyon. 54 45)

A V I S
Le contrat avec la papeterie 

nous faisant une obligation de 
réserver aux usines nos stocks 
de vieux papiers, il nous est 
impossible désormais de ven­
dre ceux-ci.

Essai de la sirène d’alsrîe 
de la S.F.A J.

Aujourd’hui, en même temps 
que fonctionnera la sirène muni- 
cipaie. il sera procédé aux es­
sais de la sirène de la S.F.A.N., 
installée à la Jonction.

MONSTRUOSITÉS!
Vous avez lu dans toute la 

presse ce.tte triste in form ation  
parvenue de Pologne :

« Alors crue le thermomètre 
m arquait 35 degrés au dessous 
de zéro, on a chassé des dizai­
nes de m illiers de gens de 
leurs foyers. Entassés dans 
des wagons à bestiaux, ils res­
tèrent sans ravitaillem ent et 
sans soins pendant plusieurs 
jours. Lorsque, à la  gare, on 
ouvrit un des wagons on trou­
va trente cadavres d 'en fan ts  
qui ij étaient m orts de froid. »

Quelle horreur l Quelle 
m onstruosité !

Pauvres mères /  Quel dou­
loureux: m a r ty r e . !.

Et c'est là-bas, en territoire  
polonais annexé, sous la botte 
d 'H itler et de ses bourreaux  
que cela s'est passé !

Encore un  tém oignage acca­
blant. sur les m éthodes barba­
res em lpoyées par ceux qui 
voudraien t dom iner le m onde.

Encore une page tachée de 
sang à a jouter au  L ivre des 
crim es allem ands.

E t le traître F erdonnet, dont 
le cynism e n ’a d 'égal que l'im ­
m oralité, ose dem ander à la 
Radio pourquoi les Français  
se battent !...

Ils se ba tten t pour que leurs 
fem m es et leurs en fan ts ne 
connaissent pas les horreurs 
de l'invasion teutonne.

Ils se battent pour pour em ­
pêcher la Barbarie et l'escla­
vage de s'insta ller chez nous.

Ils se ba tten t pour l'honneur  
de la Civilisation.

Ils se ba tten t pour défendre  
la Liberté, ce pa trim oine m o­
ral qui nous est si cher.

Ils  se battent pour châtier  
les coupables, ceux qui ont 
allum é l'incendie et semé la 
.terreur...

F. P...

Marché de Chateaurenard
Pommes de terre : Beauvais 80 

à 100 ; oignons gros 150 à 200 ; 
moyens 200 à 225 ; échalottes 250 
à 270 ; navets 30o à 325 ; carottes 
300 à 350 ; épinards. 500 à 650 ; 
persil frisé 500 à 550 ; courges 50 
à 60 ; aulx en paquets blancs 400 
à 450 ; rouges 450 à 550, les 100 
kilogs.

Choux pommés frisés 40 à 45 : 
salades frisées belles. 12 à  16 ; 
moyennes 6 à 10 ; scarolles bel­
les 16 à 18 ; moyennes 4 à 5, la 
dôuzainp ; poireaux gros 7 à 9 ; 
moyens 4 à 4,50 la botte.

dernière, mais Hébras devait 
pays une pension alim entaire de 
300 francs par mois. Il n 'a  ja ­
mais rien versé et c'est une dette 
de 13.200 francs que lui réclame, 
au jourd ’hui, son ex-femme. A la 
barre, il déclare que travaillant 
dans les fermes,il lui est impossi­
ble de payer et ne veut prendre 
aucun engagement pour l’avenir. 
A titre d’avertissement, le T ri­
bunal le condamne à 15 jours 
de prison avec sursis.

Vol dans les automobiles. —
Lucien Lejeune, 24 ans, ouvrier 
agricole à la Prise d ’Eau, à 
Gien, avait pris l’habitude de 
fouiller les automobiles en sta­
tionnement. C’est ainsi qu’il 
avoua avoir volé un appareil 
photographique dans une voi­
ture arrêtée devant l’Hôtel du 
Rivage, à Gien.

Bien que son casier judiciaire 
soit encore vierge, le Tribunal le 
condamne à trois mois de pri­
son avec sursis et 16 francs 
d’amende.

Délit de ohasae. — Suard An­
dré. 40 ans. et son cousin Suard 
Fernand, 38 ans,, tous deux jour­
naliers, aux Choux, travaillaient 
sur la propriété très giboyeuse 
de là Jouanne. A l’aide d ’un gril­
lage, ils capturèrent sept fai­
sans, mais ils furent dénoncés 
et, avouèrent. Us sont condamnés 
chacun à 15 jours de prison avec 
sursis, 100 francs d’amende et 
coût du permis de chasse gé­
néral.

N E V E R S
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Etat civil. — Relevé du 30 jan ­
vier 1940. — Naissances : Jean- 
Pierre Saucy, 7, rue de la Chaus- 
sade ; Catherine Brachet, 8, rue 
Hoche ; Alain Guillerault, 1, rue 
de Paris ; Renée Gobet, 1, rue 
de Paris : François Garnier, rue 
de l’Eperon ; Alain Cherrier, 28, 
avenue de la Gare ; Renée De- 
han, 1, rue de Paris ; Jacques 
Gallien, 1, rue de P aris ; Jean- 
Henri Amiot, 1, rue de Paris ; 
René Cognet, 8, rue Hoche; Jean 
Boussac, 3, rue au Loup ; Gil­
bert VVache, 8, rue Hoche.

Publications de mariages ; Sal- 
lot Gustave, peintre en bâti­
ments, 28, faubourg de Paris, et 
Laurence Mlchaud, sans profes­
sion, 55, rue Gabrieï-Valette ; 
Jean-Marie Genty, dessinateur 
industriel, actuellement aux ar­
mées, 2, rue de Ja Rotonde, et 
Solange Jacob, sténo-dactylogra­
phe, à Mars-sur-Allier (Nièvre); 
René Pigeonnet, linotypiste, ac­
tuellement mobilisé, 17, rue 
Gambetta, et Yvonne Bellay, 
coiffeuse, 9 bis, rue du Petit-Ver­
sailles ; Gaston Momon, sergent 
chef comptable au 31e iR.I., et 
Louise Lecomte, employée de 
magasin, 83, rue du Commerce.

Décès : Adrien Lemoine, 55 ans, 
cuisinier, époux de Salome Gœtz, 
1. rue de P aris ; Marie Doussot, 
70 ans, sans profession veuve de 
Louis Thomas 1, rue de Paris ; 
Marie Corntet. 89 ans, sans pro­
fession, 16, place Mossé ; José­
phine Chambon, 62 ans, sans 
profession, épouse de François 
iRousseau, 10, place Jean-Des­
veaux ; Louis Lagrange, 63 ans, 
débitant de tabac, époux de Ar- 
mandine Parotin, 17, rue 
Faidherbe ; Victor Néant. 61 ans, 
chaudronnier, époux de Franci­
ne Lapotre, 1. rue de Paris ; Ma­
rie Coirier, 67 ans, cultivatrice, 
veuve de François Rochefqrt, 1, 
rue de P aris ; Eugèrie Truchet. 
65 ans, ancien débitant, veuf de 
Eugénie Mouron, 9 bis, rue de 
l'Asile ; François Pougaud, 80 
ans. sans profession, 9 bis, rue 
de l’Asile.

Etat civil. — Relevé du 31 jan­
vier 1940 :

Naissances. — Yvonne Devai- 
non, 1 , rue de Paris ; Georgette 
Cotet, 1, rue de Paris ; Maurice 
Burlier. 1, rue de Paris ; Nicole 
Takorian. 1, rue de Paris ; Jean- 
Pierre Maria, 7, rue de la Chaus- 
sade.

Décès. —• Jules Chaubert, 68 
ans, ancien entrepreneur de pein­
ture, époux de Anne-Marie 
Lucas, 23, rue Dupin ; Antoine 
Gobert. 69 ans. ancien porteur 
de journaux. 22, rue des Monta- 
pins ; Marie Massing, 95 ans, 
s. p., veuve de Louis Kraemer, 
27, rue de l'Ecole-Normale ; An­
toinette Duplessis, 67 ans. s. -p., 
veuve de Eugène C ou lon /l, rué 
de Paris ; Rosalie Saulu 79 ans 
s. p., veuve de Jean Bord, 1. rué 
de Paris ; Hector Chirarisolo, 73 
ans. s. p.. 9 bis, rue de l’Asile ; 
Louis Martenet, 81 ans. s. p., 
veuf de Françoise Morizot, 19 
rue P.-L.-M.

Allocations militaires. — Les
allocations du mois de janvier 
Seront payées à; la  perception Me 
Nevers-Ville aux dates ci-après ■

Le vendredi 2 février, de 8 heu­
res 15 à 11 heures 5ff : Numéros 
au-dessus de 1.300.

Le même jour, de 14 h. à 16 
heures 30 : de 1.001 à 1.300.

Le samedi 3 février, de 8 heu­
res 15 à 11 h. 50 : de 751 à 1.000.

Le même jour, de 14 h. à 16 
heures 30 . de 501 à 750

Le lundi 5 février, de 8 h. 15 
à 11 h. 50 : de 251 à 500.

Le même jour, de 14 h à  16 
heures 30 • de 1 à 250.

Epaves du 30 Envier 1943, —
Réclamer : Un bateau de pêche ; 
un parapluie de dame ; une pai­
re de chaussettes : un stvlo ; une 
montre ; une broche ; un porte­
feuille.

S'adresser au commissariat de 
police.

I Constipés!1 I
GRAIN de V M S

I Régularise doucement 11 
lesfonctioris digestives S  

. çt intestinales. fi
Réflexions 

d'un paysan
Chez Hitler, comme chez tous 

les boulimiques, l ’appétit vient 
en mangeant; pour commencer, 
il veut démolir le traité de Ver­
sailles. Il en fait son « Delen dô 
Cartago». U faut avouer qu’il a 
à peu près réussi. Maintenant il 
saute, d ’un trait, de 1918 à 1648 et 
s’attaque au traité de.W estpha- 
lie : il vient de s’apercevoir que 
l ’Alsace et les trois évêchés nous 
ont été attribués à cette époque.

Bien parti à rem onter le cours 
de l ’Histoire, il ne s’arrêtera 
vraisemblablement q u ’en l ’an  8-13 
et, nous le verrons sans doute 
bientôt réclamer l ’abolition du 
traité de Verdun, pour rétablir, 
à son profit, l ’em pire Carolin­
gien avec pour capitale Aix-la- 
Chapçüe ou Berlin.

Gare à nous, les Morvandeaux, 
nous serons tous bel et bien ger- 
manisés. les bruns connues les 
blonds ! « Cré tounnarre ! I ».

Le morceau n ’ést pas trop gros 
pour son appétit : reste à savoir 
si les dents ont assez de solidité.

Sa manière de faire, de défaire 
et de refaire l ’Histoire, déton­
ne un peu beaucoup avec la mé­
thode ordinaire.

Au lieu de commencer par le 
commencement, il commence 
par la fin. Cela a bien son ori­
ginalité et peut se défendre, com­
me toutes les méthodes, mais le 
procédé nous rappelle un peu 
peu trop cet architecte ou ce ma­
çon génial qui voulait, envers et 
contre tous, construire sa mai­
son en commençant, par les che­
minées, la toiture, les combles... 
en l’air, au lieu de commencer 
par les fondations, pour appuyer 
l’édifice.

Vous me demandez s’il y réus­
sit ?

Mon Dieu, non.
Tel qu’il adviendra à Hitler, 

notre maçon se cassa la g....
C. JOACHIM.

Les spectacles
M A J E S T IC

CE SO IR
C o n tin u a tio n  de  la  sé rie  

des g ra n d s  film s

TARZAN L’INVINCIBLE
U n n o u v e a u  g ran d  film  

q u e  l ’o n  n e  s a u ra it  o u b lie r
E g a lem en t au  p ro g ram m e :

Mon O ncle  
et mon Curé
rî’pn rès le célèbre ro m a n  de 
J e a n  de  la  BRETE, u n  des 
p lu s  g ros succès u n  lib ra ir ie . 
Les A c tu a lité s  PARAMOUNT 
N ota . —  V ous verrez  ég a le ­

m e n t  le film  a n n o n c é  de  
2o B u reau  c o n tre

KOM MANDATER

R E S I N A
JEU D I

M at. 14 h . 30 - Soirée, 21 11.

: U ne g ra n d e  p ro d u c tio n  en  
T ech n ico lo r

KENTUCKY
T o u te  la  gam m e des co u leu rs  

L o re tta  YOUNG - K. GREENE

SUR LA PENTE
A c tu a lité s  FOX-MOVIETONE

Tournées Ûii. E M ET
au Théâtre Municipal 

Vendredi 2 février, à 20 h. 45
Le célèbre comique de 

l’Athénée :
A I I M I M Y

L’inoubliable « Topaze » 
dans

M i l  BÉBÉ
pièce en 3 actes 

de M. Maurice Hennequin 
d ’a p rè s  M iss M a rg a re tt M ayo

« U n in ta r is sa b le  f lo t de 
g a îté  j a i l l i t  de  ce v audev ille . » 

A dolphe BUISSON.

:F  A L  A € E |
J e u d i : m a t., 14 h . 30; so irée,

. 21 h . V endred i, Sam edi : so ir., 
21 h . D im an ch e  : 2 m a tin ées ,

J 14 e t  17 h ., soirée,. 21 h . 
l- 'U n d e s  p lu s  g ra n d s  su ccès 
] d u  C in ém a :

île Retour de Zorro
H éros légen d a ire  

Le film  d ’a v e n tu re s  le p lu s  ex­
t r a o rd in a ire  réa lisé  à  ce jo u r . 
UN DEUXIEM E GRAND FILM  
A c tu a lité s  d u  P a th é  Jo u rn a l

J A tte n tio n , la  sem ain e  p ro c h a in e

La BevanGSie de Zorro
L o ca tio n  in d isp e n sa b le  ; b u ­
re a u  o u v e r t  ex c lu s iv em en t . 
sa m ed i, d e  17 à  19 h e u re s , e t  j 

! d im a n c h e , de  10 h . à  m id i.

Avis important 
pour les permissionnaires

MM. les entrepreneurs de 
transports publics de voyageurs 
de la Nièvre informent MM. les 
m ilitaires de permissions de dé­
tentes ou spéciales leur donnant 
droit à la gratuité du transport 
sur les autobus, qu’ils doivent 
pour dénéfteier de cette faveur 
avoir le coupon de transport par 
autobus.correctem ent libellé, si­
gné et timbré par le comman­
dant d ’unité.

MM. les (Entrepreneurs avaient 
jusqu'ici apporté la plus large 
tolérance à l ’acceptation de ces 
coupons, mais la- note ci-dessous 
de la  Direction de l ’Intendance 
vient d ’interdire cette pratique.

Donc, à l ’avenir. MM. les mili­
taires ne seront, acceptés au bé­
néfice de la gratuité qu’au tan t 
que le coupon sera établi régu­
lièrement et tamponné à la sor­
tie par la  gare S.N.C.F. en cor­
respondance.

Deux personnes meurent 
de congestion

Le froid rigoureux que nous 
avons subi tous ces temps der­
niers a eu une très grande influ­
ence sur les personnes âgées..

A Saint-Pierre, nous avons à 
déplorer la mort d’un septuagé­
naire, et d 'un sexagénaire, qui 
ont succombé par suite de con­
gestion.

M. J.-B, Valignat, 64 ans. habi­
tan t rue de Paris, employé com­
me chauffeur de camion à la 
compagnie industrielle des p é ­
trole de Gimouille, a été trouvé 
mort dans son appartement où 
il vivait seul.

Les constatations ont permis 
'v-tablir qu’il avait été subite­

ment frappé de congestion di­
manche dernier au moment où 
il devait prendre son repas du 
soir.

Deux septuagénaires célibatai­
res, M. Louis Bouilié. journalier, 
place Violet, et M. Marc Boudot. 
tailleur à  façon, rue dp Paris, 
ont été trouvés chez eux 
coiigestoinnés par le froid, ven­
dredi dernier.

Transportés à l'hôpital. M 
Bouilié i‘st décéd’j le mêir» 1 mr; 
M. Baudot demeure dans un état 
grave.

________ FAITES COMME MONSIEUR D E M AI N_

acU etoz-tc tutiouàd'Uui même* !
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P AV I l l o n  
DE FLORE

"■'"«A
\JoUc B iU c t de ta

LOTERIENATIONALE
U N  M I L L I O N  DE  B I L L E T S

TlW, . 2 1 1.13 7 LOTS— Tu vois, je vais toucher mes 5 millions que J ai gagne au
dernier tirage. Toujours I chance sur 5 de gagner
— Et moi, je vais acheter mon billet AUJOURD’HUI MEMg.

AVIS DE DÉCÈS
Imphy. — Vous êtes prié d 'as­

sister aux Convoi, Service et 
Enterrem ent de

Didier-Marcel MARTIN
rappelé à Dieu, à Imphy. le 29 
janvier, dans son 13° mois. Ses 
obsèques auront lieu le jeudi lor 
février, à 10 h. 30, en l'église 
d ’Imphy. Oïl se réunira au Petit- 
Moulin, à  10 heures.

Parigny-les-Vaux. — Vous êtes 
prié d ’assister aux Obsèques de 

Monsieur Marcel MARTINOT
décédé en son domicile à, Usseau, 
le 29 janvier, dans sa 39e année. 
Ses obsèques auront lieu le jeudi 
1er février, à  10 heures, en l ’égli­
se do Parigny-les-Vaux, sa  pa­
roisse.

Guérigny. — Vous êtes prié 
d ’assister aux Obsèques de
Madame veuve Louis CHAUVE 

née Louise MATHIEU
décédée en son domicile, rue de 
Balleray, à Guérigny, le 30 jan ­
vier, dans sa 80e année. Qui au ­
ront lieu en l ’église de Guérigny, 
le jeudi 1er février, à  15 h. 15. 
Départ de îa maison m ortuaire 
à 15 heures.

Taconnay. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de
Madame veuve Célestin GRES LE 

née Juliette BREDEAU
décédée au domicile de ses en­
fants, à  Baye, le 28 janvier 1940, 
dans sa 77e année, munie des 
Sacrements .de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le jeudi 1er fé­
vrier, à 10 .heures, en l ’église de 
Taconnay, sa paroisse.

Magny-Cours. — Vous êtes prié 
d,’assister aux Convoi. Service et 
Enterrement de

Madame Paul GUIGNAT 
née Louise CHAUVE

décédée,en son,domicile, au Fon- 
teniâle,- ' commùrie'-'ride-. - Magny- 
Cours. .le: -29, janvier 1940. dans 
sa 49* année, munie dps Sacpe-.. 
men-ts 'de l’Eglise; Ses ‘ obsèques 
auront lieu jë 1er février, à  10 
heures, en l'église de Magny- 
Cours. On se réunira à  la  maison 
m ortuaire, à  9 h. 15.

Corbigny, — Vous êtes prié 
d ’assister aux Convoi. Service et 
Enterrem ent de

Madame veuve BLANDIN
Bijoutière

décédée à  Corbigny, dans sa 67e 
année. Ses obsèques auront lieu 
le jeudi 1er février, à 10 heures, 
en l’église de Corbigny, sa pa­
roisse.

Nevers - Isenay. — Vous êtes 
prié d ’assister aux Convoi. Ser­
vice et Enterrement de

Monsieur Louis MARTENET
décédé au  domicile de ses en­
fants, 19. rue P.-L.-M.. Nevers. 
le 30 janvier 19-40. dans sa 82° 
année, muni des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèaues auront lieu 
le jeudi 1er février courant, à 
14 h. 30, en l’église d ’Isenay. On 
se réunira à l’église.

Nevers - Sainte-Marie. — Vous 
êtes prié d’assister aux Convoi 
et Enterrement de

Madame veuve ROCHEFORT 
nee Ernestine COIRIER

décédée à Nevers. le 28 janvier 
1940, dans sa 68» année. Qui au ­
ront lieu le jeudi 1er février, à 
Sainte-Marie. On se réunira à 
l'entrée du cimetière, à  10 h.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare. Tè|. 0-10

R è g le m e n ts  de convoi e t  t r a n s ­
p o r ts  fu n è b re s , fo u rg o n s  a u to m o ­
b ile s  spéciaux , cercu e ils , te n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , c o u ro n n e s  m o r tu a i­
re s  le p lu s  g ra n d  cho ix , les m eil­
le u rs  p rix .

Dans le département
COULOUTRE

Accident d’auto. — Lundi, sur 
la route de Couloutre à Donzy, 
le camion de la laiterie de Don­
zy s’est renversé. Le conducteur 
est blessé et le camion hors d ’é­
tat.

FOURS. — Trouvaille, .—• 11 a
été trouvé un porte-jqonnaie con­
tenant une certaine somme d ’ar-, 
gent, le réclanier-à la  mairie.

Etat civil. — Naissance. — De­
nise Ramage, au domaine de la 
Trémue, à Fours.

Décès. — Pierre Charnay, 2 
mois, route de Decize, à Fours.

POUGUES-LES-EAUX
Pour nos soldats. — Grande 

matinée artistique et musicale 
au profit des mobilisés de Fou­
gues.

Dimanche prochain, 4 février, 
rine matinée artistique, dont la 
recette sera exclusivement ré­
servée pour tes mobilisés de 
Fougues, aura lieu à l ’Hôtel du 
Parc.

Cette manifestation de solida­
rité nationale, placée sous la 
présidence de M. Massé, maire 
de Fougues, ancien m inistre et 
médecin-chef de la coquette sta­
tion thermale est organisée par 
la section des anciens combat­
tants de Pougu'es, en complet ac­
cord avec la municipalité de 
Fougues.

Ce’ sent, une fois, de plus, le 
groupe artistique 'autonom e des 
anciens combattants, et celui du

BOUCHÂRA
4, rue  G énéral-Foy, SAINT-ETIENNE

AUJO URD’HUI et Jours suivants

COUPONS
GRANDE V EN T E A N N U E LLE  S EN S A T IO N N ELLE

O uverture des portes: 9 heures précises

5e génie, que dirige le lieutenant 
Clément, qui assureront le pro­
gramme* de cette fête, au cours 
de laquelle les auditeurs pour­
ront apprécier un excellent or­
chestre et applaudir les artistes 
dont quelques-uns se sont fait un 
nom dans la carrière.

Nous pouvons, dès à présent, 
annoncer comme certaine la par­
ticipation de Pradaud, qui fut, 
duran t douze ans ,l ’une des meil­
leures vedettes de l ’Européen ; 
celle de Maffre, le joveux Mar­
seillais, autre vedette du music- 
hall et de l’écran ; celle du 
chansonnier Jean Duan et de 
l ’aceordéonniste René Normand.

SAINT-AUBIN-LES-FORGES. — 
Collisions d’autos. — Une colli­
sion d ’automobiles s’est produite 
place de l’Eglise, au carrefour 
des routes I. C. n° 17 et I. C. 
n° 79 entre la voiture conduite 
par M. Durand Pierre demeu­
ran t à Lurcy-le-Bourg,' venant 
de Poiseaux et la voiture condui­
te par iMl Thépénier Gaston, 
dem eurant à Guérigny et venant 
de Guérigny. Le choc fut assez 
violent, la voiture de M. Thépé­
nier ayant été projetée contre 
un mur, a été assez endomma­
gée. Heureusement, les occu­
pants des voitures en sont sortis 
sans accident.

Y A R EN NES i LE § -N EVE RS
Etat civil. — Décès • Paolina 

U pïjM m :,, route de Paris, .à Va- 
rénnes-lès-N'eve'r.s, dans sà 48* an­
née ; veuve Copin, née Jeanne 
Jaillot, au Champ-Mâle, dans sa 
87° année ; Elisabetha di Vita, 
route de Paris, à Varennes-les- 
Nevers, dans sa 82» année ; Jac­
ques Gabaly, cité de Vauzelles, 
7, avenue des Aubépines, dans 
sa 59» année ; Rerthe-Clémence- 
Eniilie Drona-ux, au bourg de' 
Yarenne». dans sa 75» année ; 
Euck Yvonne, à Varennes-les- 
Nevers, dans sa 23» année; veu­
ve Duret. née Marie Béguet, au 
Four-de-Vaux, dans sa 69» année.

LA  R É G IO N

M O U L I N S
REDACTION! M  R U E  V IG E N E R E - T é l .1153 
P U B L IC IT E : 7. (TUE D E SC O U T E t lE R S -T E L .2.19

Les accidents du travail. — M.
Framprémoy oseph, 46 r.ns, rna- 
nuvre, rue de la  Motte( s’est bles­
sé dans la région dorso-lombaire 
en roulant une brouette. Incapa­
cité de travail de S jours.

Arrestations. — Le nommé Bor- 
det J.-B., dem eurant rue de la 
Paix, a  été conduit à l’asile de 
Ste-Catherine, en vertu d ’un ar­
rêt d ’internement.

— e nommé Passarinka Alber­
to, sujet portugais, a  été écrouê 
à la Mal’Coiffée. en vertu d'un 
m andat d ’arrêt de M. le Procu­
reur de la République, pour in­
fraction à un arrêté d ’expulsion 
le concernant.

LURGY-LEVY. — Pour nos sol­
dats. — Le Comité d 'e n tr ’aide de 
Lürey-Lévy, composé des bu­
reaux des mutilés et A.C., a  déjà, 
grâce à la gënréosité de nom­
breux donateurs, expédié à nos 
soldats du front 164 colis.

Il se propose de renouveler ce 
geste en expédiant un nouveau 
colis à chacun. Pour lui permet­
tre de passer à l’exécution de ce 
projet, le Comité a décidé d’ef- 
tectuer ces jours-ci, une quête 
dans la commune.

II est assuré que les quêteurs 
et les quêteuses recevront le 
meilleui accueil auprès de toute 
la population.

D’avance, au nom de nos sol­
dats, le Comité remercie très cor­
dialem ent tous les donateurs.

LE MONTET. — Avis de la per­
ception. — Les allocations mili­
taires seront payées le jeudi l«r, 
février, aux heures ci-après :

Rocles, de 9 à 10 heures.
St-Sornin, de 10 à 11 heures.
Les bénéficiaires sont instam ­

ment priés de se présenter ie 
jour indiqué car les retardatai­
res risqueront d’être payes le 
mois suivant seulement. En ce 
qui concerne la commune de 
Chàtillon, celles-ci seront, payées 
le jour de la tournée habituelle, 
c'est-à-dire le 13 février.

ST-POUR0AIN-SUR SIOULE —Av is de la perception. — Ee per­
cepteur a l’honeunr d'informer 
les intéressés que le paiement 
des aloeatious militaires de Ja 
période du 24 décembre au 20 
janvier, pour ja commune de St- 
Pourçaiii. aura lieu aux heures 
et dates ci-après :

Lundi 5 février, de 9 à 12 h. 
pour lés num éros 1 à 120.

Même jour, de 14 à IG h. pour 
les numéros 121 à 220.

Vendredi 9 février, de 9 à 12 h., 
pour les numéros 221 à 280.

Même jour.de 14 à 16 li., pour 
les numéros 281 et sui vants.

A défaut de non paiement aux

A sse m b lé e  Générale
des Actionnaires

de ia Banque de France
L ’A ssem blée G én éra le  d e s  Ac­

tio n n a ire s  de  la  B a n q u e  de  F ra n ­
ce s ’e s t te n u e , le 31 ja n v ie r  sous 
la  p résid en ce  de  M. P . F o u rn ie r  
G o u v ern eu r, q u i a  d o n n é  le c tu re  
a u  no m  d u  C onseil G én éra l, d u  
co m p te  re n d u  d e s  o p é ra tio n s  p o u r 
l ’r< •frcice 1939.

A près avo ir ra p p e lé  q u ’au  m o­
m e n t  où. p o u r  la  seconde fo is en 
l ’espace d ’u n  q u a r t  de  siècle la 
F ra n c e  s ’e s t v u e  contraint*» ' de 
p re n d re  les a rm es, e lle  com m en­
ç a it  d e  re c u e illir  tes f ru i t s  d u  vi­
go u reu x  e f fo r t  q u ’e lle  s ’é ta i t  im ­
posé p o u r  r e s ta u re r  son  économ ie 
e t  ses fin a n c e s . M. F o u rn te r  a 
so u lig n é  q u e  n o tre  Pays, e n tra în é  
d a n s  u n e  g u e rre  q u i  exige, p o u r 
la  p ro te c tio n  d u  sol e t  la  sau v e­
garde  de l ’in d ép en d an ce , l ’engage­
m e n t sa n s  rése rv e  d e  to u te s  m s 
énerg ies e t  de  to u te s  ses richesses, 
se tro u v e  en b o n n e  p o sitio n  s u r  le 
te r ra in  f in a n c ie r  o ù  la  lu tte , 
m o in s  é c la ta n te  m a is  aussi serrée 
q u e  d a n s  le  d o m a in e  m ilita ire  d e ­
v ra  se p o u rsu iv re  sa n s  d éfa illan ce  
ju s a u ’à  la  v ic to ire .

L ’encaisse-or, e s tim ée  à  ra ison  
de  27.5 m illig ram m es d ’o r  a u  t i ­
t r e  de  900 m illiè m es de  f in  p o u r 
u n  f ra n c , s 'é le v a it a u  d é b u t  du 
l ’exercice à  87.264 m illio n s  ; à  la 
f in  d e - 1939. elle a t te ig n a i t  le c h if ­
fre  de 97.266 m illio n s . Au m o m en t 
o ù  la  g u e rre  a  éc la té , e lle re p ré ­
s e n ta i t  u n  po id s d ’or d o u b le  de 
ce lu i d o n t  la  B a n q u e  d isp o sa it en 
ju i l le t  1914.

Le m o n ta n t  des b ille ts  a u  p o r­
te u r  en  c irc u la t io n  o u i é ta i t  in s ­
c r it . au  b ila n  d u  8 d écem b re  1938 
p o u r  108.779 m illions, s ’é lev a it le 
7 d écem b re  1939, à  149.455 m il­
lions.

La m oy en n e  d u  p o rte feu ille  
d ’escom pte  s ’e s t é ’evete. a u  cou rs 
de  l ’exercice à  8.744 m illio n s . Le 
m ax im u m  a  é té  a t te in t ,  le 7 sep­
tem b re . avec 20.121 m illio n s  : ie 
m in im u m , le  17 a o û t, avec 5.180 
m illions.

Le m o n ta n t  to ta l  des avances 
p rov iso ires à  l ’E ta t,  c o n sen tie s  en 
ex écu tio n  de  la  C o n v e n tio n  d u  12 
nov em b re  1938. q u i  é ta i t  in sc rit 
au  b ila n  d u  8 décem b re  1938. 
p o u r  20.627 m illio n s , a t te ig n a i t  ie 
7 décem bre  1939 20.472 m illions
en d im in u tio n  d é  155 m illio n s  re­
p r é s e n ta n t  les pi us-val ires en reg is­
tré e s  s u r  les o p é ra tio n s  de  rééva­
lu a tio n  co n sécu tiv es  à  la  loi m o­
n é ta ire  d u  1er o c to b re  1936 e t  à  la 
C o n v e n tio n  d u  12 n ovem bre  1938. 
P a r  a illeu rs , te  m o n ta n t  des av an ­
ces co n se n tie s  en  a p p lic a tio n  de 
la  C o n v e n tio n  d u  29 sep tem b re  
1938. a p p ro u v ée  p a r  le d éc re t du 
1». S ep tem bre 1939. s ’é levait, le 7 
d écem b re  1939, à  10 m illia rds.

Les v e rsem en ts  à  l ’E ta t, au  t i ­
t r e  d ’im p ô ts  g én é rau x  ou  spéciaux 
e t  d e  red evances , a in s i q u ’à la 
C aisse A utonoirte . o n t  a t te in t ,  
p o u r  l’exercice, 87 m illio n s ue 
fra n c s .

Le d iv id en d e  n e t  de  l ’exercice 
1939 a  ab so rb é  47.335.000 fran c s  . 
il  a  é té  :

— (te 233 f r . 60 p o u r  les ac tio n s 
sou m ises à  l ’im p ô t de  27 p. c e n t .

—  e t de 262 fr. 40 p o u r les ac­
t io n s  so u m ises à  l ’im p ô t de  18 
p. c e n t.

M. B asso t a  p ré se n té  en si- 
no m  e t  au  n o m  d u  Collège do 
cen su re , le r a p p o r t  des C enseurs

La Règle du jour c’est réconomlo 
Economisez, en réclamant vos 
Timbres-Escompte
rouges à  vignette du lion

car 1400 Timbres-Escompte 
valent 21 Irancs

Tribunal militaire 
de la 1 3 ‘ Région
Clermont-Ferrand 31 janvier.
Propos défaitistes, — Antoine 

C.lerzaux, 35 ans, ouvrier à .a 
Manufacture d ’armes de Tu U , 
est _ poursuivi pour propos- •- 
fàitistes. 11 a été coildanm. d 
trois ans de prison et LÔbti ïr. 
d ’amende. Défenseur : M» Fell . z

Insoumission. — Michel I 
nard, 30 ans, de) Saint-Etieu , 
n ’a pos rejoint son .corps à ia 
mobilisation.

11 prétend avoir été mis à la 
porte, contre toute vraisem­
blance, hélas 1

Quatre ans de prison..'Défen­
seur ; Me Marguerite Anglade

— Pierre Wintcrick, 40 ans, de 
Montaigut-le-Blanc, nomade, plu­
sieurs fois condamné, ne s’est 
pas présenté au camp d ’exclus ni 
il était convoqué. Trois ans de 
prison

— Plusieurs autres affaires 
d ’insoumission de moindre im­
portance sont l’objet de .condam­
nation varian t entre un an et 
trois m’ois de prison.

heures et dates fixées, les alloca­
tions ne' pourront être /perçut - 

.qu ’à une date ultérieure qui ■ ne 
peut être indiquée.

i
t

i
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L’Allemagne 
en p e llicu le s

L A  V I E  S P O R T I V E

Le dangereux 
et difficile travail 
des photographes 

aériens

Des millions d’images ont été prises

Les championnats scolaires 
d’Académie se poursuivent 

aujourd’hui
C o n tra r ié s  p a r  le m a u v a is  tem p s, 

les c h a m p io n n a ts  sc o la ire s  d e  l ’Aca­
d ém ie  de C le rm o n t re p re n n e n t, 
a u jo u rd 'h u i ,  les sé rie s  in te r ro m ­
pues, Voici la  lis te  d e s  re n c o n tre s  
p révues.

FOO TBA LL
E n  ju n io rs . —  A C le rm o n t ( te r ­

r a in  B e rg o u g n an ) : Lycée c o n tre  
G odefroy de  B ou illo n .

E n  sen io rs . —  A M oulins : Lycée 
de  M oulins c o n tre  Lycée d e  M ont- 
luçon ,

BASKET-BALL
E n  ju n io rs . —  A C le rm o n t ( te r ­

ra in  de  pA., S. M o n tfe rra n d )  : Ly­
cée c o n tre  Collège d e  C usset.

E n  sen io rs . —  A C le rm o n t : Ly­
cée de  Ç le rm o n t c o n tre  v a in q u e u r  
E. S. C .-X hiers.

RUG BY
E n  sen io rs . —  A T u lle  : Lycée 

c o n tre  Ecole N orm ale  de  T u lle .

. Besogne obscure que celle des 
avions de reconnaissance i Be- 

• sogne ingrate sans gloire parce 
que anonyme, sans éclat, pas 
spectaculaire.

E t cependant, quelle dose de 
' courage, d’abnégation, de téna­

cité faut-il à ces hommes qui, sur ,,,Ytl>nnaitinn des épreuves an11(- Qv-,nn immi rlp vitesse 11)0- juxtaposition ues epieuveb d.pun avion louai, .de; vitesse _niu po^ s/ par Jes patrouilles de

lomagne, des ports, des nœuds 
de communications routières et 
ferroviaires.

Cet ensemble a permis - aux 
services cartographiques de l 'a r­
mée de réaliser un travail pré­
cieux, sûr, et de grande valeur.

Ces cartes sont obtenues par

yenne, de maniabilité ordinaire 
s ’en vont là-bas, loin, très loin, 
en pays ennemi, prendre des 

• photos, des films, sur des points 
déterminés.

Car l’Etat-Major veut savoir, 
veut connaître, veut des rensei­
gnements. Il les lui faut, ils lui 
sont, nécessaires quant à ia con­
duite des opérations futures.

11 faut que ce travail se fasse... 
Il se fait. Il est. tout à, l ’honneur 
des photographes aériens.

C’est à ce travail silencieux 
que le communiqué consacre 
quelquefois la formule laconi­
que : j Un vol de reconnaissance 

- a été- effectué hier sur le nord- 
ouest de l’Allemagne. Tous nos 
appareils sont rentrés sains et 
saufs.

La marche d’ en raid
n A l’heure H départ. Pas de 

bombes, appareils photographi­
ques. Objectif : docks, vaisseaux 
à l'ancre, ou bien aérodromes, 
ports ou bien repérage de tra­
vaux, de défense aérienne. Alti­
tude X ». Tels sont les ordres 
com m andant un raid photogra­
phique.

Et la petite patrouille à l’heure 
fixée par le message décolle. Elle 
sait où l ’on va ; elle sait les dan­
gers qui ia menacent. Sa tache 
est difficile, dangereuse. Mais la 
volonté de ses hommes est iné­
branlable. Ils doivent respecter 
d ’une façon absolue — passive 
pourrait-on écrire — les consi­
gnes de vol et de la marche du 
raid.

reconnaissances, mais elles ne 
ressemblent en rien aux cartes 
ordinaires.

Les photos obtenues par les 
appareils automatiques à com­
mande électrique le sont de ma- 

. niérp que chacune prise de vue 
recouvre 50 à 60 % de Ta prise 
précédente. On a donc une dou­
ble photographie du but visé, 
mais de points de vues séparés 
par plusieurs centaines de mè- 

■ très, ’
Ainsi une photo stéréoscopique 

. peut être réalisée avec autant de 
facilité qu’une projection simple. 
Ce procédé permet d ’obtenir une 
représentation exacte de la con­
figuration du terrain. De plus, 
grâce au jeu des ombres des ou­
vrages, ou des emplacements de 
batteries, ou des pièges à tanks, 
des officers d ’état-major spécia­
listes de ce genre de travail, peu­
vent lire en clair, c’est-à-dire re­
connaître l'aspect véritable du 
terrain.

La prise des phatos
Au départ de la patrouille, les 

appareils 4e prise de vues sont 
chargés ; des films supplémen­
taires sont emportés pour être 
chargés en plein vol.

L’appareil photographique, pe­
tite merveille de précision, pèse 
près de 15 kilos, sans les batte­
ries électriques qui le font fonc­
tionner.

11 est placé sous la carlingue 
de i’avion. Grâce à une petite 
trappe, l'opérateur peut le con-

II leur faut ne pas redouter les tTô'er, en arrêter la marche, pro
attaques ennemies, ils doivent 
foncer droit vers les objectifs as­
signés, ignorant ce qui se passe 
autour d ’eux.

Et quand ils sont parvenus 
dans la zone fixée, ils ne forment 
q u ’un seul bloc. Alors ils pren­
nent l’altitude voulue, la vitesse 
uniforme. Les avions semblent 
se toucher, aile contre aile, ils 
opèrent , les obturateurs fonc­
tionnent.

Peu importe les balles des 
chasseurs ennemis et les obus de 
la D.C.A. Il ne faut pas s’écarter 
de la ligne de vol il faut con­
server la même hauteur, respec­
ter ia même vitesse, sinon les 
appareils photographiques n ’en­
registreraient que des vues sans 
valeur, sans intérêt.

Le but, dépassé, a été filmé 
une fois. La patrouille fait demi- 
tour. De nouveau reprenant sa 
formation de travail, elle recom­
mence à photographier une zone 
plus élargie de terrain.

Clic ... click... click... c'est la 
chanson des obturateurs.

Leur mission terminée, les 
avions de reconnaissance aban­
donnent leur formation, ils pren­
nent de la hauteur évitent les 
feux anti-aériens, ne recherchent 
pas le combat avec l'aviation en­
nemie, il leur est interdit.

Toutefois ils ont l’autorisation 
de livrer bataille, c'est-à-dire de 
se défendre.

céder à la situation des photos, 
réduire la vitesse de l'obtura­
teur, etc.

Le nombre d ’images que le 
film lui permet d ’enregistrer est 
de 125. Entre chaque photo les 
intervalles sont réglés par le pho­
tographe qui, grâce à un tableau 
lui simplifiant les calculs, peut 
rêgleç ..Ja. vitessç... d'enregistre- 
mêrit, selon là hauteur et la vi­
tesse de l'avion.
’ Si pour une cause quelconque 
l’appareil ne pouvait opérer, le 
photographe peut, le dégager de 
sa position et par un dispositif 
approprié sur une face de la car­
lingue, prendre lui-même — en 
se penchant hors de l'avion — 
les photos qui lui ont été dem an­
dées.

Les images relevées sont de la 
dimension de 12 centimètres car­
rés et demi. L’exposition à ia 
lumière se fait à la vitesse de 
1.300° <ie seconde. Et l'intervalle 
entre chaque photo est, à  l ’or­
dinaire, de 20 secondes.

Quelquefois, suivant le temps, 
il est enployê la photo infra­
rouge qui permet de déceler le 
camouflage que ne pourraient 
enregistrer de objectifs ordinai­
res.

Et la nuit ? On photographie, 
tout comme le jour. L’obturateur 
de l ’appareil est constamment 
ouvert. L’opérateur laisse tomber 
une fusée qui illumine le sol de

Car il faut rentrer et apporter suffisante. Dès que le sol..   ,  , . ' C'i Îimirio nnn ZW-. 1 11 1 ̂   ̂ „les précieuses photographies. On 
les attend au quartier générai 
et. les spécialistes en ont. besoin 
pour dresser les cartes qui ser­
viront aux armé * de terre à ob­
ten ir des Succès.

Les cartes photographiques
L'aviation alliée a, au cour» 

des trois premiers mois de la 
guerre, photographié l’ensemble 
des ouvrages de la ligne Sieg­
fried, différentes zones de l'AI-

s ’iilumine, une cellule photo­
électrique ferme l’obturateur.

Des millions de photos ont été 
prises par les aviations britanni­
que et française ; d 'autres seront 
prises qui permettront de con­
naître les obstacles que l'ennemi 
amoncelle entre nos soldats et 
la victoire.

Et c'est avec juste raison qu'on 
peut dire que les photographes 
aériens sont les yeux vigilants 
de nos armées.

Raymond CHENE.

La Presse Parisienne
Mê Frossard écrit dans La 

Ju stice  :
L’armée de Oondé, aujourd’hui,

nous concerne, avaient été trop 
superficiellement conçus e t très 
im parfaitem ent très incomplète­
ment mis au -point et qu ’il faut

re-cruté des cadrçs et des chefs rapidem ent les réviser avec har- 
dans un bolchevisme sans prin- (pesS6 et  courage.

Constater et dire cela, n ’est pas 
porter atteinte au « moral du 
pav= », c’est au contraire veiller 
sur lui et le piéserver des orages 
possibles ej, des mauvais vents.

cipes et sans honneur et c’est 
Marty qui, à notre époque monte 
dans les fourgons de l’étranger.
Entre ces misérables aux ordres 
de Moscou ou aux ordres de Ber­
lin qu’ils sortent de la plèbe ou 
de 'l’aristocratie, qu ’ils aient fré­
quenté les assemblées populaires 
ou les salons, nous ne distin-

tuons pas, nous n 'avons pas à 
ist-inguer. Des fleuves de sang 

couleraient s’ils pouvaient réus­
sir. Ils ont choisi : qu’ils imitent 
donc le poids et la peine de leur 
ignominie.

Mais il y a les autres, il y a II prescrit un Remède sûr et rapide
les braves gens qui croyaient na-

Ce Docteur dit : 
RHUMES ET GRIPPES

sont dus aux

PIEDS FROIDS
guère possible et fructueuse pour 
la  paix l’entente franco-alleman­
de. La répression les rejetterait 
d ’une manière définitive hors de 
la communauté nationale. Iis 
nous reviendront, ils retrouve! ont 
le vrai visage de la France si 
nous savons les convaincre que 
dans le dram e actuel de l’Europe 
c’est de notre côté et avec nous 
qu ’ils parviendront aux sommets 
<le lumière. Mais nous ne les con­
vaincrons que par des actes.

Du P opu la ire  (M. Paul F au­
re.) :

Certes, ce n ’est plus tout à fait 
comme en 1914 où la plupart des 
dec mesures prises durent, être 
improvisées pour faire face à 
une guerre qui devait durer trois 
ou six mois et qui se prolongea 
près dp. quatre ans. Cette fois, 
des plans de mobilisation indus­
trielle avaient été établi*: non 
seulement dans les Etats totalitai­
res, mais dan-s les autres pays 
aussi, notamment en France.

L’expérience est en train de dé: 
m ontrer que ceg plans, en ce qui

i Le froid, aux pieds diminue 
votre vitalité, ra len tit la  circula­
tion du  sang et laisse la porte 
grande ouverte à  la gri.ppe et 
aux gros rhumes, ou pire... dé­
clare le Dr Cairin. C’est pour­
quoi j’ordonne toujours des 
bains de pieds aux Sa.Urates Ho- 
dell, très rem arquables stim u­
lants de la circulation. Ces bains 
saturés d ’oxvgène revivifiant et 
riches en sels curatifs, réchauf­
fent les pieds, défatiguent les 
muscles et nerfs endoloris, il en 
résulte une sensation extraordi­
naire de bien-être. Pour vous dé­
barrasser de tous vos maux de 
pieds, tels que : sensibilité, in­
flammation, douleurs et enflure, 
rien ne vaut un bain de pieds 
aux Sallraies Hodeli. Son action 
ionisée canne les irritations, dé­
congestionne les tissus, chasse 
toute inflammation. La peau est 
débarrassée des cellules mortes 
(tels que cors et dui'illons). Les 
engelures, gerçures et ampoules 
se dessèchent et cicatrisent rapi­
dement. Saluâtes Rodell, remède 
intégral pour les pieds. Toutes 
pharmacies.

Avis important aux clubs 
de la Ligue d’Auvergne
AUX CLUBS NON A JOUR 
AVEC LA TRESORERIE

Un certain, nombre de clubs ne 
sont à jour vis-à-vis du trésorier 
de la Ligue. Rappelons-les à 
leur devoir... avec le chiffre de 
leurs dettes.

District Allier
U. S. Ainay-le-Château, 40 fr, ; 

Ballon Beaulonnais, 5 : Ballon 
Buxiérois; 40 : A. S. Cérilly, 40; 
C. S. Chanteliois, 40 ; S. C. A. 
Cussétois. 48 ; Dion Sportif, 40 ; 
Espérance de la  Bosse, 40 : A. 
L. S. Gannay. 40 ; U. S. Héris­
son, 75 ; ’E. S. du Bouchaud, 40; 
S. S. A. E. Louchy, 40 ; F. C, 
Lusigny 40 ; E. S. Montaiguet- 
en-Forez, 40.

Imprimerie Sportive Monlinoi- 
se, 40 ; A. S. Neuilly-le-Réal. 5 ; 
Diables Rouges Noyantais, 40 ; 
S. C. Quinssaines, 40 ; U. S. St- 
Gérandaise. 50 ; A. S. St-Germa- 
noise, 5 ; S. C. St-Pourcinois, 57 ; 
A. S. Salignoise 204 ; F. C. Sou- 
vigny. 5 ; U. S. le Theil, 50 ; 
L. S. Trézelles. 2,50 ; U. S. C. 
Vichy, 243 ; A. S. Yzeiirienne, 50. 

District Nièvre
F. C. Chantenois 40 ; E. S. 

Morvandelle, 42,50 ; U. S. Mor­
vandelle. 42 ; C. S. Bazois, 40 ; 
C. S. Corbignv, 40 ; F. C. Cos- 
nois ; E. S. üonzy 9 • A. S. 
Fourchambault, 225 ; La Marine 
Guérigny, 62 ; U. S, Lermoise, 5; 
U. S. Luzy. 40 ; R. S. (Morvan­
diau, 15 ; A. S. Montsaucbe, 75 ; 
F. C. Moulins-Engilbert, 75 ; F. 
C. Nevers, 280 ; Patres Laïques 
Nevers, 40 ; Vaillante de Préme- 
ry, 5 ; A, S. P. L. M. Saincai- 
ze, 5 ; V. Saint-Pierroise, 40 ; 
S. S. Saint-Saulge, 31 ; U. S. 
Varzy, 75.

District Puy-de-Dôme
E. S. Arconsat, 40 ; U. S. Arlan- 

coise, 209 ; U. S. Arvant, 30 ; 
S. C. Billoni, 224,50 ; U. S. M. 
des Sarraix, 40 ; C. A. Brayauds,
9 ; Stade Clermontois, 175 ; A. 
S. Montferrandaise, 175 ; A. S. 
Jeanne-d’Arc, 42,50 : U.aS. Com- 
bronde 37,50 ; C. S. V. Coren- 
tais, 40 ; U. S. Entraigues, 80 ;
S A. Gerzatois, 40 ; S. C. Gia- 
tois, 40 ; A. S. Jeze, 85.

F. , C. Bourboulien. 40 ; C. A.
S Duroîtien, 5 ; A. S. P. L. M. 
I/angeac, 40 .; A; S. Manglieu, 85;
C S. MartrêsTde-Veyre, 75 ; E. S. 
Montaisfut-en-Coinbrailles, 15 ; E.
S Montaigut.-le-Blanc, 40 ; A. S. 
Monteloise. 40 ; A. S. Oltiergues, 
30 ; F. C. Paulhaguet, 40 ; A. S. 
Pionsat, 40 ; C. S. Pont-du-Châ- 
teau, 40 ; C. S. Puy-Guillaume,
5 ; R. F. C. Saint-Eloy-les-Mines,
40 ; E. S. Saint-Germinoise, 5 ;
A. S. Sauxillanges, 95 ; S. C. 
Sugerien, 75.

District Creuse
E.S, Ahunoise, 40 fr. ; U.S.T. 

Au-busson. 75 fr. ; IJ.S. Auzan- 
ces, 40 fr. ; U.S. Benneventine, 
110 fr. ; S.S. Bonnat, 40 fr. ; C.
S. Boussaquin, 40 fr. ; C.S. Châ- 
telus-Malvaleix, 40 fr. ; C.A. Ghé- 
nerailles, 40 fr. ; U.S. Feiletin,
15 fr. ; J.S Marcboise. 22 fr. 50;
U.S. Lycée de Guéret. 75 fr. ; La 
iMarche-La Souterraine, 35 fr. 50;
U.S. Lavaioix, 204 fr. ; A.S. Sou- 
manaise, 75 fr, ; U.S. Evaux-les- 
Bains, 50 fr.

District Cantal
E.S. Allanche, 65 fr. ; U.S. Al- 

ly, 41 ; L’Arpajonnaise. 65 fr. ; 
U.S. Challinargues, 40 fr. ; E.S. 
Chaudes-Aigues, 32 fr. 5o ; U.S. 
Condat, 40 fr.: U.S. Hôpital-Ydes,
15 fr. ; La Massiacoise. 15 fr. ; 
S.C. Massiac, 65 fr. ; S. Mauriac,
5 fr, ; Stade Maursois, 90 fr. ; 
C.S. Molompize, 40 fr. ; A.S. 
Neussargues, 40 fr. ; A.S. Pierre- 
fort, 40 fr. ; E.C. Pleudien. 40 fr.; 
Stade Riomois, 40 fr. ; A.S. Mar- 
tinoise, 75 fr. : U.S. Ussel. 40 fr.; 
S.C. Vieois. 75 fr.

Le Conseil de Ligue espère fer­
mement que les secrétaires de 
clubs comprendront que, malgré 
les difficultés présentes, la Li­
gue et les Clubs doivent vivre, 
avec une trésorerie saine, s’ils 
veulent persévérer dans leurs ef­
forts.

La Ligue a donné l’exemple 
d'économies sérieuses, suppres­
sion de la plus grande partie du 
loyer, du secrétariat appointé, 
des frais généraux, etc... Aux 
clubs à faire leur devoir à leur 
tour.

Les secrétaires de district sont 
priés de prendre note des clubs 
ci-dessus et d ’agir en conséquen­
ce. Les clubs qui font montre 
d 'activité actuellement devront 
être en règle au 15 février.

Le match de coupe 
Sète-Strasbourg 

se déroulera à Sète
Lors de l'Etablissement du- ca 

lendrier des huitièmes de finale 
de la Coupe de France, la Com 
mission de la  Coupe avait déci­
dé d ’opposer le Football-Club de 
Sète au Bacing-Club de Stras 
bourg-Périgueux, match à dispu­
ter à Sète.

Les dirigeants de Strasbourg, 
pour des raisons d ’économie, 
avaient demandé que le match 
fut disputé à Toulouse. Les d iri­
geants sétois s’en étaient tenus 
à  la décision de la Commission.

Finalement, c’est le bureau fé­
déral de la F.F.A. qui eut à con­
naître du différend. Le bureau a 
décidé que le match se déroule­
ra it de toutes façons dimanche 
prochain sur le terrain du F. C. 
de Sète, mais étant donné les cir­
constances et la situation très 
particulière dans laquelle se 
trouve le Bacing-Club de S tras­
bourg, la Fédération a décidé de 
prendre à son compte le déficit 
éventuel qui pourrait solder l’or­
ganisation financière du match.
L ’EQ U IP E DE FRANCE QUI 

DOIT RENCONTRER L ’EQ UI­
P E  D’A N G LETERRE N’A SUBI 
AUCUNE MODIFICATION.
Sur avis du sélectionneur de 

la Fédération de Football, la 
F.F.F.A. a décidé de n ’apporter 
aucun changement dans la com­
position de l’équipé de France 
qui rencontrera, à Paris, le H 
février prochain, l’équipe d’An­
gleterre (Match inter-armées).

L’équipe de France sera donc 
ainsi composée :

Gardien de but : Hiden ; 
Arrières : Vandooren et Matt- 

ler ;
Demis -. Bourbotte, Jordan. Dia- 

gne ;
Avants : Courtois. Hitl, Kora- 

nyo, Heisserer et Veinante.
Il a été décidé que le coup 

d ’envoi de ce match France-An­
gleterre serait donné à 14 h. 30.

La Fédération envisage d ’obte­
n ir de l’autorité militaire l’auto­
risation de rassembler les 
joueurs à Paris, le vendredi pré­
cédant le match pour les faire 
participer à une séance d’entraî­
nement.

La composition de l’équipe de 
France qui sera appelée à ren­
contrer de nouveau l’équipe 
d ’Angleterre à Reims, le 14 fé­
vrier. et à Lille, le 18 février, se­
ra  connue ultérieurement.

M A T C H E S  A M I C A U X
Comemntry. — U. S. P. Com- 

meentry (1) contre Etoile Mont- 
luçonnaise (2).

Pour cette rentrée, le onze lo­
cal recevra une très forte équipe 
de l’Etoile Mont.luçonnaise. Les 
caoutchbütiefs déplaceront d i­
manche leur meilleure équipe 
seconde, c ’est donc un redouta­
ble onze qui viendra donner ia 
réplique aux locaux.

Les hommes de Dunlop, qui 
possédaient déjà l’an dernier une 
excellente équipe réserve, se sont 
encore sérieusement renforcés 
par la venue à Montluçon de très 
bon juniors, venant des grands 
clubs parisiens.

En face de cette équipe, le 
onze comment,ryen alignera lui 
aussi sa meilleure formation, à 
l’exception de l’arrière Maillet, 
indisponible.

Malgré cet handicap, les hom­
mes de Fourrier doivent faire 
jeu égal avec leur adversaire. 
En résumé, cette première par- 
pie de l’année 1940 s'annonce 
comme devant être très belle.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 % 74 ; 4 % 1917. 78 ; 4 % 
1918, 76.90 ; 5 % 1920, 111.45 ; 
4 % 1925, 182,20 ; 4 1 12 % 1932 A 
83,20 ; 4 1 /2 % 1932 B, 84.20 ;
4 1 /2 % 1937, 211,75. —  O bliga­
tio n s  T réso r 4 1 /2 1933. 966 ; 4 
% 1934, 885 ; 5 % 1935. 999. —  
O u tillag e  n a tio n a l  4 1 /2 % 880. —~ 
O b lig a tio n s  5 % 1936 B. 131. — 
B ons T ré so r 4 1 /2 % 1933. 1065 ;
5 % 1933, 1025 ; 4 1 /2 % 1934, 
1034. —• C aisse A u tonom e, 894. —  
B a n q u e  d e  F ra n c e , 7830. —  B a n ­
q u e  d ’A lgérie. 6660. —  B a n q u e  d e  
l ’In d o c h in e , 6700. —  B an q u e  d e  
P a ris , 923. —  U nion- P a ris ien n e ,
462. —  C om pagn ie  A lgérienne. 1215.
—  C o m p to ir  d ’E scom pte, 777. — 
C ré d it F o n c ie r , 2625. —  C fé tlit  
L yon n a is , 1620. —  S ocié té  G én é­
ra le  735. —  F o n c iè re  L yonnaise, 
630. —  R e n te  F oncière , 253. —  
S uez (a c tio n )  16.920 ; (p a r t  de 
fo n d ) 13.175 ; (Soc ié té  civile 1/5) 
4170. —  E st, 600. —  M idi, 702. — 
'.Nord, 862. —  O rléans, 874. —  
L yonnaise  d es E aux, 1095. —  G én é­
ra le  d ’E le c tr ic ïté , 1772. —  T h o m ­
so n -H o u sto n , 206.

S c h n e id e r  (Le C reu so t) 1720. —  
C ourrières . 217. •— L ens. 289. —  
V icoignes-N œ ux, 492. —  Boléo. 86.
—  Le N ickel, 1123. —  P en a rro y a , 
429. —  C om pagn ie  G én éra le  des 
P é tro le s , 20. —  C om pagnie F ra n ­
çaise des P é tro le s , 1090. —  U gine, 
1912. —  K ali S a in te -T h érèse , 811.
—  K u h lm a n , 776. —  G afsa, 972. —  
P ro d u its  c h im iq u e s  Aies, 1815. —  
R h ô n e-P o u len c , 994. —  S a in t-G o ­
b a in , 2390. —- C h a rg eu rs  R éu n is , 
9010. —  C itro en , 455. —  P eugeo t,
463. —  R a ff in e rie s  Say, 739 —
O b lig a tio n s  Y oung  5 1/2 %, 119. —  
B elg ique  5 1 /2  1932, 2900 ; 5 1 /2 
1934, 2892. —  R usse  cons. 4 1 /2 % 
10. —■ S erbe  4 % 1895, 196. —  T u rc ,
7 1 /2 % 305. —■ B a n q u e  O tto m a n e  
616. —■ C réd it F o n c ie r  E gyp tien , 
3750. —  C e n tra l M in ing , 2758. — 
G edu ld , 1607. —  M o n té ca tin l, 244.
—  R io -T in to , 2815. —  A zote (n o r­
vég ien) 1828. —  R oya l-D u tch  1/10 
6510. —  S u c re rie s  E gypte , 1000.

B a n q u e  (à  te rn ie )

Demandes de matches
U. 8. P. oommentry. — Equipe 

2 de l’U. S, P. C. demande match 
sur son terrain pour le dknan- 
ceh 4 février. Ecrire M. Fourrier, 
rue de la  République.

C am bodge, 222. —  C a n ad ian  Eo- 
gle. 80. —  C ao u tc h o u cs, 209. — 
C h a rte re d , 201. —  C row n M ines, 
2770. —  D e B eers, o rd in a ire , 1150; 
De B eers, p ré f. 1640. —  E ast R and  
460. —  F ranco-W yom ing , 365. —  
G oldfie lds, 480. —  Ja g e rs fo n te in , 
151. —  M ékong, 117. —  M exican 
Eagle o rd in a ire , 63. —  M ichelin  
1193. —  M o te u rs  G nôm e-R hône 
864. —  P ad an g , 1022. —  P h o sp h a ­
te s  C o n s ta n tin e , 357. —  P h o sp h a te s  
M ’D illa. 216. —  P h o sp h a te s  T u n  
E n g ra is  ch im iq u es , 258. —  R a n d  
M ines, 1490. —  S hell T ra n sp o rt 
797. -— S u b  N igel. 2024. —  T anga- 
n y ik a , 47,50. —  T h ars is , 384 —
iT ran v aa l L an d , 202. —  T u b ize  
p rivé , 80. —  K a ta n n a  priv . 5420.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)

3 % p e rp é tu e l  73,80 ; 3 % am o r­
tissab le , 85 ; 4. % 1917, 78 ; 4 °/
1918, 76,90 ; 5 % 1920 a m o rtis sa ­
b le  111,30 ; R e n te  o r 182,20 ; 6 
1927, 83,20. —- O b lig a tio n s  décen° 
n a le s  22-23, 84,25. —  P. T . T  5 w 
506 ; 4 1 /2 , 469. —  C ré d it N a tio n a l
1919, 530 ; 1920. 508 ; 1922. 532 ; 
1934, 547. —  B a n q u e  d e  F ra n ce  
7890. —  B. N. C. I. 564. —  B a n q u e  
de  P a r is  927. —  C ré d it C om m ercial 
de F ra n ce , 490. —  C ré d it F o n c ie r, 
2615. —  C ré d it L yonnais, 1620. —. 
S ociété  G én éra le , 730. —  B an q u e
In d o c h in e , 6700. —  Suez, 16 900 __
T ho m so n , 207. —  P éch in ey , 1799
—  A ir L iq u id e  1485 ; p a r t ,  6115. —
F o n c ie r  L y o n n a is , 630. —  L yon­
naise  des E aux, cap . 1100 ; jo u is . 
840. —  L o ire  e t  C en tre , 305. —  
E nerg ie  In d u s tr ie l le  305. —  Force 
M otrice d u  R hône , 650 ; p a r ts ,  
11.000. —  G az d e  Lyon. 336. — 
A ciéries F irm in y , 180 —  C h â til-
lo n -C o m m en try . 2090. —  S ch n e id er 
(Le C reu so t) 1720. —  C om m entry , 
975. —  M o n tra m b e rt, 680. — S a in t-  
E tie n n e , o rd in a ire , 104. —  B lanzy, 
1130. —■ M ines d e  la Loire, 318. —  
Sole Iz ieux , 850. —  R hône-P o u len c , 
990. —■ A gence H avas, 385. —  P a ­
p e te r ie s  N avarre , 31. —  B e rgougnan  
588. —  D u n lo p , 598. —  Bec A uer, 
175. —  N ouvelles G aleries, cap . 
318 ; jo u issan ce , 156.

V ille de  P aris , 1871, 377 • 1875, 
476 ; 1876. 485 ; 1892, 228 ; 1894- 
1896. 210 ; 1898, 272 ; 1899, 232 ; 
1910 2 3 /4  % 212 ; 1910 3 % 200 ;
1912, 293. —  F onc iè res, 1883 , 244 50;
1895, 302 ; 1903. 288 ; 1909. 142 : 
1913 3 1 /2 % 303 ; 1913 4 % 487.
—  C om m unales, 1891. 269 • 1892, 
316 ; 1899, 288 ; 1906 284 ; 1912, 
143.

P an am a  (à lo ts)  122. —  P. L M. 
fu s io n  an c ien n e , 343 ; nouvelle, 
350 ; 5 % 394 ; 6 % 451.

CHANGES
L ondres. 170,625. —  New-York 

4380. — B elg ique , 74.000. — Hol­
lan d e . 232.900, —  Norvège 99.50
— Suède. 104.400. — Suisse, P8.500.

ÉTAT CIVIL
DESAINT-ÉTIENNE

- —  —

D ECES DU 31 JANVIER 1940
Griveau Germaine, 50 ans, s. p., 

rue Victor-de-Lapracie, 9. 
Massard Antonine, 71 ans, s. p., 

rue des Passementiers, 28. veu­
ve de Pierre Seyve.

Paroion Victor-Auguste, 7G ans, 
boulanger, rue de Terrenoire. 
maison Orioi.

Cartalas Louis-Antoine, 45 ans, 
hôtelier, rue Francis-Garnier, U. 

Yiriot Joseph, 57 ans, manœuvre, 
rue St-Simon. 2.

Baudrat Giaude, 59 ans, employé 
municipal, rue des Frètes-Chàp- 
pe. 35.

Auquet Elisa-Marie, 80 ans, s. 
p.. rue de l’Heurton, J, veuve 
de Antoine I-afont.

Merle Uladis, 81 ans, s. p., cours 
Victor-Hugo, veuve de Jean 
Maisonnette.

Meunier Jacques, 58 ans, tisseur, 
rue de Tardy. 1.

Gonzalez Eugénie», 36 ans, pein­
tre, rue du Bardot. 5.

Ravel Joseph, 37 ans,’ cultivateur, 
au Monastier (Haute-Loire). 

Franc Marie-Philomène, 83 ans, 
s. p., piac.e Ste-Barbe, 3, veuve 
de Germain Vincent.

Débard Marie-Julie, 61 ans, s. p., 
à La Bioainarie "(Loire), épou­
se de Régis Leydier.

Prost Marguerite-Benoîte, 85 ans, 
s. p., rue.Paul-Doumer, 26, veu­
ve de Antoine Roux.

Mallière Jean-Baptiste, 78 ans, re­
traité, rue Montferré 13.

Roche Raymonde, 1 jour rue 
Pierre-Dupont, 34, fille de Ma­
thieu et, de Marie Taillandier. 

Barlet Berthe, 74 ans, s. p., rue 
de Champagne, 7.

Garnier Julie, 65 ans, s p., ave­
nue de Rochetailiée, 38.

Volrin Gisèle-Renée, 16 ans s. p., 
à  St-Maurice-sur-Dargoire' (Rhô­
ne).

Chatagnon Anto’nette, 54 ans, 
cultivatrice, à St Christô-en-Ja 
rez (Loire).

Desmongout Marie, G7 ans, s p., 
rue Pointe-Cadet, 40, éipouse 
Escli.

B égard André, 79 ans, s. p., rue 
Pointe-Cadet, 40.

Fréconriet Marie. 885 ans, s p., 
rue Pointe-Cadet, 40, veuve 
Blanchard,

Gehard Joséphine, 68 ans, s. p., 
place Garibaldi, 18, veuve de 
Paul Stark.

Guichard Jenny, 79 ans s. p., rue 
Polignais, 3.

Barlait Anna. 08 ans, s. p., rue 
de la Verrerie. 6, veuve de Al­
fred Gourvert.

Marsal Jean-Pierre, 84 ans, cul­
tivateur, rue des Creuses, 2. 

Ginoud Philibert, 66 ans, m étal­
lurgiste, rue Nejron, 75.

NAISSANCES
Blanc Yvette-Marie — Rony 

Catherine- Marguerite Georgetté- 
Pierrette. — Nouvet Nicole-Mary­
se. — Weill M-uviel-Claude. — Gi- 
lardi Fcrge-Mathieu-Marie _  Sau- 
ra t Anne-Marie. — Jingaud Marc- 
A ntoine-Jean - Paul. — Richard 
Marinette-Airnée — Margerit Ma­
deleine.

Funérailles du 1 er février
Verdier Jean, 54 ans, église St- 

Louis, 9 h, 15. — Combétle Ma­
fias, 58 ans, église Notre-Dame,
10 h. — Cornillon Marie, 75 ans, 
devant église St-Roeh, S h. — Co- 
lombet Marie. 88 ans, rue Rouget- 
de-Lisle, 62, JO h. _  Favet Jean- 
Marie, 77 ans, rue du Soleil, m  
8 li. — Réocreux Antoinette 80 
ans, église Notre-Dame, 9 h .’ i l  
“  Bathia.rd Marcelle, 4 mois, rué 
Neyron, 44, 8 h. — Serindat Eugè­
ne 57 ans, rue Neyron, 35,
10 .h. 30. — Lenoir Pétrus, 74 ans 
église Vâibenoite 9 h. — Coünÿ 
Jean, 85 ans. église St-Etienne,
.!!' 11. 15, — Prost MSj'güerite, 85 
ans, tue Paul - Dourner, 36,
16 il; 45. — Barlet Berthe, 75 ans, 
église Vâibenoite. 10 h. — Mazet 
Jean. 86 ans. Hôpital, 15 il. 30. — 
Drevet Jean-Marie. 59 ans, ru» 
Neyron, 69, 15 h. 30. — Chatelus

T O U S S E S

l a i n a g e s !

DEPUIS CE JOUR ELLE EMPLOIE LU X  À SON ENTIÈRE SATISFACTION.

m m

mm

j 'a i m e  u n e  j e u n e  f i l l e

QUI A UN R A V ISSA N T  
PETIT CHAPEAU. 

PEU !N EZ  Q U I ?

l i i i f # !

.........
. . . .Æ m sÊ m m m m

PA S  MERVEILLEUX ?

m

LUX N ’E S T - I L -  CETTE

ACHETER.

t u s  SOUVENT. P E S  CHAPEAU^.

pour tous vos lavages personnels,

LU X  n ’est jamais vendu en vrac mais, exclu- I 
sivement, en paquets d ’origine.

Guilhot ,Tean,ne-Marie 58 ans, rue 
Montesquieu. 5, 14 h. — Fastinger 
Charles, 73 ans, rue Ste-Marie 6 
14 h. — Ferrier Marie. 80 ans rue 
de Montbrison, 38. 16 h. 45

Méfiez-vous
d'une

toux bénigne
elle peut être 

le  commencement d’une 
maladie sévère

C’est pour cela que les médecins 
qui ont marqué une préférence pour 
le Sirop Rami, contre la toux et les 
infections grippales, depuis l’époque 
de Pasteur, le recommandent tout 
particulièrement aujourd’hui pour les 
enfants comme pour les adultes.

A base de Bromoforme — le spé­
cifique contre la toux le plus puissant 
— le Sirop Rami arrête la toux en 
24 heures. Cette préparation se dis­
tingue des médicaments courants, en 
ce que son action ne s’arrête pas avec 
la toux qui n'est qu’un symptôme. 
E n  effet, l ’action du Bromoforme 
étant renforcée par une association 
d’autres spécifiques anti-infectieux, 
elle s’étend sur les organes respira­
toires -— trachée, bronches et alvéoles 
pulmonaires —  qui sont libérés des 
microbes et des sécrétions morbides.

Voici ce que nous écrit Madame 
A. DINO, Chemin du Bas-Gagny, 
Boissy-St-Léger : t

"A yant quitté Paris au commen­
cement de la guerre avec ma fille, 
j ’avais suivi le conseil de ma mère 
et emporté un flacon de Sirop Rami. 
Bien m ’en a pris, car au premier 
jour de froid ma fille s ’est miss à 
tousser terriblement. En  24 heures, 
le Sirop Rami avait arrêté net sa 
toux et la fièvre avait disparu

N ’hésitez pas, achetez auj ourd’hui 
même, chez votre pharmacien, une 
bouteille de Sirop Rami. L e  grand 
flacon, 14  fr. *0.

BOURSE DE LYON
C ré d it L yonnais, 1620. —  Socié­

té  M arse illa ise , 652. —  R u e  Im p é ­
ria le . 960. —  Z én ith , 410. —  G az 
du B o u rb o n n a is  720. — G az ré u n is  
an c . 168. ■— G az de  Lyon, 313. — 
G az d u  S ud-E st, 760. —  B ouble, 
cap . 408 ; jou is . 318. —  R oche-la- 
M olière. jo u is . 175 ; cap . 240. —  
G e rla n d . 652. — R hône-P ou lenc ,
990. —  Schappe, cap. 2325. — T u ­
b ize  F ra n ç a ise , 56. — Soie L yon­
n a ise , 375. —  Tresses e t  lace ts , 
1050. —  Lyon cap. 275. —  S y n d i­

c a t  de  M adagascar, 40. —  D ocks 
L yon n a is , 368, —, E ta b l. E conom iq . 
d ’A lim e n ta tlo n , 330. — F e rra n d -  
R en au d . 395. — L aite rie  M oderne, 
320. — G ra n d  B azar, cap . 101. — 
T a n n e rie s  L yonnaises, 435.

LX 100 PRODUIT FRANÇAIS EN VENTE PARTOUT C’EST UNE SPÉCIALITÉ LEVEfc

l Z r ' U R O D O N A L
ARTHRITISME - RHUMATISMES - GOUTTE - GRAVELLE - OBÉSITÉ
Toutes pharmacies ou Établissements Chafela'n, 2. rue de Valenciennes, 2, Paris.

C ' E S T  U N  P R O D U I T  C H A T E L A I N ,  L A  M A R Q U E  D E  C O N F I A N C E

LA COMPAGNIE DES FORGES ET ACIÉRIES 
DE LA MARINE ET D’HGMÉCOÜRT
A l’honneur d ’informer :

a) MM. les Actionnaires que, sur le dividende de 30 francs 
voté par l’Assemblée du 15 janvier 1940, un acompte de 15 francs 
brut sera mis en paiement le lor février 1940, à raison de :

Frs. 13,30 pour lés titres nominatifs taxés à  18 % ;
Frs. 10,95 pour les titres nominatifs taxés 'à  27 % ;
Frs. 10,05 pour les titres au porteur.
Le solde du dividende, également de 15 francs brut, sera mis 

en paiement le 1er mai 1940 ; son montant net sera indiqué ulté­
rieurement.

b) MM. les Propriétaires des Bons décennaux à 5 1/2 %, que 
le coupon n° 15, à échéance du 25 janvier 1940, sera payé :

Net Frs. 27,50 pour les Bons nominatifs.
Net Frs. 25,60 pour les Bons au porteur.
c) MM. les Propriétaires des Obligations 6 1/2 %, que le cou­

pon n° 25, à échéance du 1er février 1940, sera payé :
Net Frs. 32,50 pour les obligations nominatives.
Net Frs. 30,50 pour les obligations au porteur.

Nos Petites Annonces Classées
EX P LO S E O FFER TS

ON DEMANDE u n  c h a u ffe u r  li­
v re u r  e t  u n  h o m m e p o u r  lavage a 
la  m ach in e . S ’ad r. 1.157, \g.  Havas,

DIVERS

CONDUCTEUR O ffse t capab le . 
E crire  Im p rim erie  G én éra le , 9, ru e  
de P aris , G renob le . ______

TRES bons m écan ic ien s so n t de­
m an d és  OLYMPIC GARAGE, Agen­
ce P eu g eo t, V ichy. T èl. 26-62._____

ÔN DEMANDE u n  m an œ u v re  
p o u r  c h a u ffe r  fo u r. E crire  avec 
ré fé ren ces, 1.142, A gence Havas, 

ON- DEMANDE p e rso n n e  trè s  sé­
r ieu se  p o u r  te n ir  in té r ie u r  e t  s ’oc­
c u p e r  e n fa n t  18 m ois. S 'ad resse ; : 
1.148, Agence H avas. ______________

R e ch erc h e  t r è s  b o n n e s  con fec­
tio n n eu se s , p e ti te s  m a in s , a p p re n ­
t i s  p r a te lie r  e t  dom icile  e t  u n e  
b o n n e , logée, n o u rr ie  ( ré f  sér.) 
S ’ad . 1.146, Ag. H avas, S t-E ticn n e .
i7000~ tr7~par m ois su r  nos célè­
b res m é tie rs  en  v e n te  ou  lo ca tio n , 
trav . ass, p a r  C o n tra t  O rgan . u n lq . 
ap p re n tissa g e  fac, g ra t. CA R LIO N , 
■’jO. ru e  P. - C h en av ard , L Y qJV.

MAISONS RECOMMANDÉES
LA P ap e te rie  e t  l’Im p rim e rie  A. 

PEVRONNliT, p ré c é d e m m e n t ru e  
G .-T eissier, 4, so n t tra n s fé ré e s  ru e  
Rouget-de-lLisle, 70. Tél. 52-29.

' | \ P  moderne 6 pièces, 
liIItEj riep. 950 fr. (échange) 

BUCHON, 33, rue de la Bourse
J F t ;  achetez vos sièges 

/I I o Liij à la fabrique. 
BUCHON, 33, r. Bourse (échange)

Prix spécial aux soldats : 
OC)y r  " PYGME », le meilleur 
0 ^ 0  F .  poste portatif, tB cour. 
CIRCE-RADIO, 19, rue Wilson.
Du bien-être pour les soldats 

U i l T  de COUCHAGE modèles 
l 'i j  pratiques depuis 175 Fr. 

1 ]|i 2, rue de la Comédie, 
_____ Saint Etienne

H r u i n i ?  ést toujours acheteur 
irE iO U tEide tous objets anciens 
antiquités, brillants, pierres pie 
cieuses. 5, r de la Bourse, St-Et.

A VENDRE t o u t  m a té r ie l d ’ in tie -  
p rise  de m a ç o n n e rie  c o m p re n a n t : 
c a m io n n e tte  avec  b e n n e , m o n te - 
charge , voie de  0,50, éch a fau d ag e  
e t  d ivers, e tc . P re n d re  adresse : 
1.138, A gence H avas, S t-E tien n e .

OCCASIONS
A VENDRE to u r  revo lver «W ard».

Passage de  b a r re s :  55, en  b o n  é ta t. 
P re n d re  ad resse  1.143, A gence H a­
vas, S a in t-E tie n n e .

CAPITAUX
D ispose c a p ita u x  à  p lacer, ta u x  

C %. H. GUINARD , 10, p lace  Ju -  
les-G uesde, Lyon.

________AUTOM OBILES
A VENDRE d e  s u i te  V o itu re  

6 CV. FIA T, 2 p laces. E xcellent é ta t  
de m arch e . T ou s accesso ires. P re n ­
d re  ad resse  so u s N° 842, à  « La T ri­
b u n e  ».

IM M EUBLES
A v en d re  p ré s  S t-E tie n n e , su i 

p lace , IMMEUBLE 5 p ièces e t fonds 
d ’EPICERIE. P rix  d 'en sem b le  : 
42.000. N° 4.915. S té  « Addi’ess ». 
6, p lace  H ôtel-de-V ille , St-Ë tieni'ie.

COURS ET  LEÇONS
S téno -d ac ty lo , c o m p ta b ilité  la n ­

gues, jr , so ir. I n s t i t u t  P ra tiq u e  de 
C om m erce, 13, ru e  R é p u b liq u e .

i f m m ,
P r o t îg e z  vos poumons en 

employant la formula 
du Docteur Sloan

“Les effets débilitants qu’une attaque
d’influenza traîne à sa suite présentent 
un danger capital en ce qu’elle3 exposent 
le malade à devenir bien souvent une 
proie facile à des complications graves. 
Pour cette raison, nul soin n’est superflu 
cette saison-ci quand il s’agit do vou3 
prptéger les poumons et une application 

quotidienne de Lini- 
ment du Docteur Sloan 
sur la poitrine, la gorge 
et le dos constitue une 
excellente précaution. 

L’a c t  i o n du 
L i n i m e n t  
Sloan, simulta- 
ném ent r é ­
chauffante et 

f /  stimulante, ne 
■*» manque jamais 

cio soulager la congestion et do calmer; 
1 inflammation des tissus de3 poumons 
èt de la gorge. La nuit, le Sloan adou­
cit l’irritation et met un terme aux affres 
de la toux, permettant au malade un 
sommeil paisible et ininterrompu. Mais 
c© b’est pas tout ; le Sloan est un auxi­
liaire puissant et d’une valeur inestimable 
pour garantir les poumons contre la 
pneumonie, une dçs multiples complica­
tions qui guettent les victimes de 
i’influenza. Tous ceux qui sont sujets 
à l’Influeni&a, faix Rhumes et aux Re­
froidissements, à la Toux et la Bron­
chite, devraient employer le Sloan 
régulièrement pendant les mois d’hiver. 
Son action révulsive aussi est bien 
supérieure à celle du cataplasme et son 
emploi plus pratique. Toutes phanoa» 
cieà ; le flacon s Fr. 10.10.

r  L ie

1 7 M fr. Chambre à coucher 
Complète, réclame de 

CHAVANEL - MOBILIER
10, rue Dormand, 10, St-Etienne
« Le bon meuble à bon marché »

L O C A T IO N S
ON RECHERCHE à  S t-J u s t- su r -  

L oire, 1 g ran d e  pièce ou 2 p e tite s  
p ièces à louer d a n s  c e n tre  agglo­
m é ra tio n  rez-ae-c’.viiLEéo p ré fé ­
ren ce . F a ire  o ffre  J .149. Ag. Havas.

FQNOS DE COMMERCE
A v en d re  cau se  s i tu a t io n , BA­

ZAR-ARTICLES d e  MENAGE, b ien  
s itu é , an g les de  ru e s , b a il 9 ans, 
loyer 2.400, b o n n e s  re c e tte s . P rix  ; 
27.000. N" 3.338. S té  « A ddress », ü, 
p lace  H ôtel-de-V ille. S a in t-E tie n n e .

A v en d re  cau se  sa n té , C om m er­
ce de CYCLES, M OTOS, A te lier de 
ré p a ra tio n s , A rtic le s  sp o r ts , oieu 
s itu é , b o n n e  c lien tè le , v en te  facile. 
P rix  : 55.000. N" 4.161, S té  « Ad- 
d ress  », 6, p lace  H ôtel-de-V ilie

A v en d re  cau se  m a je u re , dans 
ch ef-lieu  de d é p a r te m e n t. T rès Jolj 
CAFE, s u r  p lace  p r in c ip a le , m a té ­
r ie l u l t r a  m o d ern e , ca su e l foreè . a f­
fa ire  reco m m an d ée . P rix  a  d é b a t­
tre , fa c ilité s  de  p a ie m e n t. N“ 3.629. 
S té  « A ddress », 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e .

A v endre  a u  c e n tre , TABACS- 
BAR. b ien  agencé , fo r te  régie, prix 
à  d é b a ttre . 4.389. S té  « A ddress » 
6, place H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .

T .  S .  F .
SELECTION DU 1er FEVRIER 

P aris-P . T. T.
13 h . 45, S u ite  d u  c o n ce rt de m u ­
siq u e  d e  la  G ard e  ré p u b lic a in e  ;
17 h. 30, C h a n so n s  p a r  M. P rio le t;
18 h . 45, C h a n so n s  p a r  L. Boyer ; 
20 h e u re s . T h é â tre  : Le jo li rô le, 
de  R. G e n ty  ; 22 h , 15, A v en tu reu x  
e t a v e n tu r ie rs  p a r  T itay n a : 23 h . 15 
M élodies, p a r  M m e G. R is to ri ; 
23 h . 45, M u siq u e  légère, d ir . G. 
B aibly.

R a d io -P arts
11 h . 45, M élodies, p a r  M me M. 

V ildy ; 12 h . 15, P ièces p o u r  p ian o , 
p a r  M m e S. C rozet ; 12 h . 45, P iè­
ces p o u r  b a sso n  e t  p ian o , p a r  M. 
O ü b rad o u s  ; 13 h eu res , les g ra n ­
des f ig u re s  de  la  sc ience fran ç a ise , 
p a r  M. L ecom te  d u  N ouy ; 13 h . 45, 
S o n a te  e n  si bém ol m a je u r  p o u r  
v iolon e t p ian o  (M ozart) Par M me 
R. C h e n e t e t  M lle R. G ian o li ;
14 h . 10, p rlèces p o u r  v iolon e t
p ian o  p a r  M m e C h e n e t e t  Mlle R. 
G iano li ; 15 h eu res,' C o n cert d ir . 
de V iilérs ; 17 h e u re s . /  "inée
classiq u e  avec la  tro u p e  du  th é â ­
tr e  n a tio n a l  d e  l ’O déon  ; 18 h e u ­
res, D iffu s io n  d u  sp ec tac le  de  
l ’O pera-C om ique ; 20 h . 45. O péra- 
C om ique (su ite )  ; 21 h . 30, C au­
se rie  m u sic a le  p a r  M. M. H am el ; 
22 h . 15, P ièces p o u r  p ian o  d ’a u ­
te u r s  f in la n d a is , p a r  M lle Z. P in a -  
geon ; 22 h. 45, E m ission  d r a m a ti­
q u e  : L ’em b ellie , d ’Y. Noë ; 23 h  15 
C hàn sô n s p a r  A. C uvillier: 23 h  45 
M usique légère, d ir . G. Bailly.

P oste  P a ris ien
13 h . 1 1 , A u m icro  : In te rm è d e s  

* d eu x  p ia n o s  ; 18 h. 17, D isques 
de  F. P a q u e t  ; 19 h . 50. C h a cu n  
sa  v e n te  .avec M. M oreno e t  G. 
Pom el ; 22 h e u re s , Une h e u re  a u  
M usic-hall, p ré se n ta tio n  de  M Plé- 
n a t  ; 23 h . 15, D isques de R. Nor- 
vo e t  so n  o rch estre .
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LES DERNIÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin
Communiqué officiel N' 300

DU 31 JANVIER, (soir)

Nos patrouilles ont pénétré chez l'ennemi 
sur plusieurs points et ont rempli leur 
mission avec succès.

Le discours 
de M. Chamberlain

(Suite de la première page)
Le premier m inistre conclut, 

au sujet des relations avec le Ja­
pon :

— Nous sommes obligés de 
prendre toutes les mesures qui 
nous sont possibles pour déjouer 
les machinations d ’un ennemi 
aussi puissant que dépourvu de 
scrupule, mais certainement rien 
n ’est plus loin de nos intentions 
que de vouloir froisser dans sa

dignité une nation amie, avec 
laquelle nous entendons vivre 
en paix.

Daus sa péroraison, après 
avoir montré en quelques phra­
ses saisissantes l’étendue du sa­
crifice demande à la Nation, M. 
Chamberlain a 'proclamé sa con­
fiance en la victoire finale et a 
fait espérer que le jour viendrait 
où les alliés et les ennemis en­
semble, pourraient se retrouver 
assis à' la même table.

L’offensive aérienne
contre les côtes anglaises

Londres, 31 janvier.
L’attaque aérienne allem ande 

contre les côtes de Grande-Breta­
gne s’est développée sur une dis­
tance de hu it cent kilomètres, 
dfAderden, en Ecosse, au comté 
de Kent.

Une vingtaine d ’appareils en ­
nem is ont bombardé et mitraillé 
avec, d ’ailleurs relativement , 
peu de succès, un certain nom­
bre de bateaux m archands et 
un bateau-feu, partout ils se 
gont heurtés à  de puissantes for­
mations de la Iioyal Air Force, 
qui compte, à  son actif, pour la 
journée, un bombardier ennemi 
abattu  et un autre mis hors de 
combat.

■Gomme lundi, l ’ennemi a vou­
lu, sans doute, mettre à  profit, 
les conditions atmosphériques, 
particulièrem ent rigoureuses, qui 
régent sur tout le territoire bri­
tannique, se figurant que tous 
lés, chasseurs de la Royal Air 
Force seraient immobilisése sur 
leurs aérodromes, mais, toutes 
les dispositions ont été prises, 
pour faire face à  ces nouvelles 
attaques et les patrouilles aé­
riennes côtières ne laissèrent pas 
un instant de répit aux assail­
lants,

lie leur côté, les navires de 
guerre ..qui' escortaient des car- 
gps, purent, en plusieurs cas, 
mettre en fuite les « Heinkel », 
à l’aide de leurs canons anti-aé­
riens.

L’ennemi attaqua avec la mê­
me audace et la même sauvage­
rie qu’au cours des raids de la 
journée de lundi, déversant des 
bombes sur les bateaux m ar­
chands et, dans la plupart des 
cas, s 'enfuyant à  l'approche des 
chasseurs britanniques.

L’un de ceux-ci parvint, cepen­
dant, en dépit de la mauvaise vi­
sibilité, à abattre un  « Hein­
kel » qui essayait de détruire un 
chalutier sans défense au large 
de la côte du Northumdërland.

Le pilote, un lieutenant, p rit 
l ’allemand en chassé, le pour­
suivit dans , les nuages pendant 
ïiu lt kilomètres, et bien que ma- 
naiçé (par un autre « Heinkel ». 
abattit le premier.

Pendant, ce temps, au large du 
golfe de Forth, un autre bom­
bardier allem and était pris à  
partie par des chasseurs, alors 
qu ’il, tentait de bombarder un 
bateau marchand.

Une rafale de m itrailleuse mit 
hors d ’action le poste de mi­
trailleuse arrière.

Dans l’après-midi, de sourdes 
explosions provoquées par la 
chute de bombes en mer, ont se: 
coué toute la côte devant Yar- 
mputh.

Un. gros tri-moteur allemand 
venait d ’attaquer un bateau de 
patrouille- ancré dans la  rade. 
Celui-ci ne semble pas avoir été 
atteint.

En ce qui concerne le vapeur 
londonien « Eston » (mille huit 
cent quarante-sept tonnes) qui a 
sombré en mer du Nord, on igno­
re encore s’il a été victime des 
bombes ennemies.

côte dans un canot, ont été 
noyés.

LE «B ANCREST» 
EN PERDITION

Londres, 31 janvier.
Le vapeur anglais Bancrest 

(4.450 tonnes), a lancé un S.O.S., 
indiquant qu’il é tait en détresse 
au large de la  côte nord de 
l ’Ecosse.

Un autre vapeur s'est immé­
diatem ent porté à son secours. 
Tous les hommes de "l’équipage, 
sauf un, au ra ien t‘été sauvés.,

A la recherche des naufragés
Un bateau de sauvetage de la  

côte Orientale est parti, la nu it 
dernière, à la recherche de dix- 
sept matelots, de deux chalutiers 
de' Hull bombardés par des 
avions allemands.

Quinze a u tre s , membres de 
leurs équipages ont réuss; à ga­
gner la terre à bord de deux em­
barcations à rames. Ils étaient 
dans un état de fatigue extrême.

Un sous-marin allemand 
a été coulé mardi...
...et c’est M. Chamberlain, 

lui-même, qui en donne la nouvelle
Londres, 3i janvier.

Au cours de la déclaration qu’il 
«.faite, cet après-midi, à Londres, 
M .  Chamberlain a annoncé qtie, 
la  première attaque contre un 
convoi, tentée, hier, par un. sous- 
m arin  allemand, s ’est terminée 
par la  destruction de ce sous- 
m arin.

Il a  ajouté que la plupart des 
m arins allemands ont été sau­
vés et recueillis par les navires 
britanniques.

Le vapeur Giralda 
coule au large 

des Orcades
Les seize hommes d’équipage 

ont péri
Londres, 31 janvier. 

Le vapeur Giralda, de Leith 
(2.176 tonnes) a  coulé, hier, au 
Jarge des Orcades.

Les seize hommes de l’équi­
page gui tentaient de gagner la

UN INCENDIE 
MYSTÉRIEUX
éclate à bord 

du porte-avions 
américain 

« W aspamarre »
Boston, 31 janvier.

Selon le journal Hoslon Post, 
un Incendie a éclaté à bord du 
nouveau navire porte-avions 
<( W aspamarre », au large des 
chantiers de constructions nava­
les de Quincy.

Les,dégâts s ’élèveraient à la 
somme de cinq mille dollars.

Le journal ajoute que ce n ’est 
pas la première, fois qu’un in ­
cendie se produit à bord de ce 
nouveau navire qui a coûté tren­
te millions de dollars et dont les 
essais doivent être effectués pro­
chainement. Les autorités, ce­
pendant, gardent le plus grand 
mutisme.

•Selon le Boston. Post une .en­
quête serait ouverte pour établir 
s’il y a lieu d’attribuer la cause 
de l’incendie à un sabotage.

Le voyage
des parlementaires

français
en Angleterre

Un diner cordial 
à la Chambre des Communes

Londres, 31. janvier.
Le voyage des parlementaires 

français en Angleterre s’est te r­
miné hier soir par une visite 
chez M. Chamberlain, puis par 
un dîner à la  Chambre des Com­
munes.

Le général Spears. président du  
groupe anglo-français ; sir Ar- 
chibald Sinclair, chef du parti 
libéral, et M. Herbert Morrisou 
au nom des travaillistes . MAL 
Yvon Deibos, ministre de l’Ins­
truction publique et président du 
groupe franco-anglais, e t . Grum- 
tach  ont pris la parole.

Les discours ont été empreints 
d’une extrême cordialité.

Tous les orateurs sont tombés 
d ’accord pour proclamer que l ’a­
mitié et l ’étroite collaboration de 
la France et de l ’Angleterre de­
vaient, d ’ores et déjà, viser les 
buts plus lointains de la  victoire 
commune et q u ’elles devraient 
être la  base de la construction 
d ’une Europe nouvelle et définiti­
vement libre.

LE SCULPTEUR SALVINI 
EST DÉCÉDÉ

Le peuple allemand tout entier 
est devant la France

S’écrie le Fiihrer dans son discours 
célébrant la prise du pouvoir

par le national socialisme
Frontière allemande, 

30 janvier.
Le septième anniversaire de 

la prise du pouvoir par le natio­
nal-socialisme célébré au Palais 
des Sports, a Berlin, a  donné au 
chanéélier Hitler l’occasion de 
reprendre une fois de plus, dans 
un discours les thèmes de propa­
gande développés au cours de 
toutes ses précédentes harangues.

Ce sont d ’abord les buts de 
guerre des alliés qui éveillent 
l'ironie du Führer :

« On nous présente de superbes 
buts de guerre, notamment de la 
paix de l'Angleterre ; une nou­
velle Europe doit naître, dit-on, 
remplie de justice, et on doit dé­
sarm er ; puis la prospérité éco­
nomique doit commencer, sur­
tout- le commerce libre et la cul­
ture aussi ; les religions doivent 
renaître (Hilarité) ; enfin, l'âge 
d’or doit revenir.

« Ces Messieurs me font pitié, 
qui n ’ont rien trouvé de plus 
nouveau.

Et c’est l’occasion pour le 
chancelier de rappeler le traité 
de Versailles, la condamnation 
du « Diktat », le tableau des mi­
sères de l ’Ai;emagne, dont les 
puissances victorieuses sont con­
sidérées comme responsables, 
pui3 l ’arrivée du national-socia­
lisme qui, d ’après Hitler, allait 
enfin refaire la grande Allema­
gne.

Le Chancelier récapitule les 
étapes successives de ce qu’il ap­
pelle son œuvre de renaissance, 
l'occupation de la Rhénanie, l’an­
nexion de l’Autriche, la construc­
tion des fortifications de la fron­
tière occidentale.

il passe sous silence l’absorp­
tion de la Tchécoslovaquie.

Cette « consolidation de' l’Alle­
magne », suivant l’expression du 
Führer n 'a  pu être achevée par 
la faute de l ’Angleterre. Et ici, 
l’orateur s ’en prend personnelle­
ment au premier ministre bri­
tannique : « M. Chamberlain pa­
ra ît aujourd’hui vouloir parier 
la bible en main ». Puis c'est à 
M. Churchill, qu 'il s'en prend : 
« Il a exprimé tout haut, dit-il, 
ce que M. Chamberlain pense 
tout ba3 ».

D’après M. Hitler, les alliés 
voudraient l ’anéantissement de 
l’Allemagne, il parle de la soi- 
disant aversion des démocraties 
nations possédantes pour les 
grands Empires qui sont des peu­
ples jeunes. « Le national-socia­
lisme veut changer cet état de 
choses, éduquer les non-possé­
dants en vue de la possession ».

Puis M. Hitler fait rem onter 
les causes du conflit actuel aux 
« excitations » contre l’IAlema- 
gne, qui, d ’après lui, auraient dé­
buté en 1938, alors que 1938 fut 
l ’année de Munich. « J'estime 
alor3 nécessaire de répondre â 
ctes provocations. Je donnai l ’or­
dre d ’expliquer ces provocations 
au peuple' allemand. J'étais déci­
dé à assurer la défense du peuple 
allemand, quel nue dût être le 
moyen à employer ».

Le discours continue en mon­
tran t que l’entente avec l’U. R. 
S. S., puis la conquête de la 
Pologne ont eu pour objet d ’as­
surer l’Allemagne à l ’Est contre 
tout danger venant de ce côté.

Le chancelier célèbre alors la 
force du Reich et assure, qu'il 
ne commettra pas ce qu’il ap­
pelle avec modestie ■ les « er­
reurs » de 1918. « Il y a vingt- 
cinq ans, apprend-on en écou­
tant M. Hitler, l ’Allemagne n ’é­
tait pas bien armée, la France 
l’était mieux. Mais le Tout P u is­
sant nous a protégés. »

Et brusquement, comme il a 
pris tout à l'heure MM. Cham­
berlain et Churchill à partie, le 
chancelier du Reich s’adresse 
au président du Conseil fran ­
çais sur un ton m enaçant :

« Oh 1 M. Daladier, dit-il, peut- 
être apprendrez-vous à connaî­
tre mes Autrichiens ! Peut-être 
apprendrez-vous à faire connais­
sance avec leurs divisions et 
vous serez alors guéri de votre 
folie 1 Ce ne sont plus des frag­
ments de peuples qui sont au­
jourd’hui en face de vous : 
C’est le peuple allemand tout en­
tier qui est devant vous, M Da­
ladier !»

Et le Führer conclut en affir­
m ant « qu’il n ’.v aura pas d ’ac­
cord sans la claire satisfaction 
de notre droit, du droit de 80 
millions d’Allemands ».

DN RENIEMENT DE PLUS
une promesse

te l a  é té  le  discours 
du chancelier Hitler
A Rome, on estime que le déclenchement 

de la « guerre totale » 
contre l’Angleterre ne saurait tarder

Rome, 31 janvier.
Le sculpteur Mario Salvini est 

décédé à  Florence, à  l ’âge de 76 
ans.

Amsterdam, 31 janvier.
Le. discours .qu’a  prononcé le 

chancelier Hitler, coïncidait avec 
la fin de la septième année du 
régime nazi et du cinquième 
mois de guerre.

Cette simple coïncidence dé­
tru isa it d ’avance tout l'effet des 
paroles du m aître du 1II« iReich. 
tous les observateurs étrangers 
à Berlin constatent, unanim e­
ment, que le' Führer a violé la  
promesse la plus solennelle qu’il 
ait jam ais faite à son peuple, 
celle, de lui m aintenir la paix.

Dans toute son argumentation, 
le chancelier Hitler s’est attaché 
à effacer le souvenir de cette pro­
messe.

Le Führer a été on ne peut plus 
discret sur les luttes avec le bol­
chevisme qui précédèrent l ’arri­
vée au  pouvoir des nationaux 
socialistes.

Alors que, chaque année, le 30 
janvier, il énum érait complai­
samment -les- ravages causés 
dans le peuple allem and et dans 
tout l'organism e allem and par 
le bolchevisme, le Führer, cette 
année, s’est contenté d ’une brève 
allusion' aux espoirs déçus 
« d ’une solidarité internationale 
du prolétariat ».

Sur l ’U.R.S.S., le seul allié du 
IIH Reich, le chancelier ne s ’ést 
pas non plus étendu, se bornant 
à affirmer que l’am itié germano- 
russe assure « le dos libre à 
l’Allemagne ».

P ar contre, à deux reprises, le 
Füihrer s’est efforcé d’établir une 
solidarité, indispensable d’inté­
rêts entre l’Italie et l ’Allemagne.

Après avoir rappelé la lutte 
presque désespérée que le natio­
nal-socialisme avait menée à  
biqn à l’intéçieyr du Reich, le 
Chancelier Hm er a évoqué la  
guerre actuelle.

jj — Nous--:s;iHx5*t«1. y. exactement, 
a-t-il déclaré, qrreis isont nos 
buts de guerre «, mais il s’est 
bien gardé de les dévoiler. Il a 
frappé violemment du poing sur 
son pupitre en affirm ant que la  
France et l’Angleterre ont voulu 
la guerre.

Dans une exaltation croissante, 
il a célébré l’Allemagne comme 
« la  plus grande puissance na­
tionale », l’armée allemande com­
me « la plus puissante » et les 
dirigeants nazis comme « les 
meilleurs ».

Après avoir affirmé que. dans 
la lutte Si l’in térieur de TAüe- 
magne, la  Providence n ’avait 
été pour rien dans la victoire des 
nazis, le Führer a fait appel à  
cette même providence contre les 
adversaires extérieurs de l’Alle­
magne.

La péroraison de ce discours 
rend un son fatidique. P ar deux 
fois, le  chancelier Hitler a évo­

qué la ruine de l ’Allemagne, la 
volonté du peuple allem and' de 
périr, mais de ne pas capituler.

L’impression en Italie
(Rome, 31 janvier.

« Le déclenchement de la guerre 
totale contre l’Angleterre .et la  
France ne saurait tarder » : Tel 
est. à la  suite du discours de 
Hitler. Je sentim ent des milieux 
politiques romains, qui consi­
dèrent, comme très significati­
ves, les déclanations dù Führer 
touchant la  mise au point de 
1'ap.pareil m ilitaire allemand, au 
cours de ces derniers mois.

— Hitler, remarque-t-on à Ro­
me, a annoncé que les arm e­
ments allem ands sont prêts, et 
que le plan conçu à Berlin est 
en voie de réalisation. Sj les 
mots ont un sens, il faut déduire 
des paroles du Fü'hrer-chancelièr 
que les préparatifs sont term i­
nés en vue d’une offensive gé­
nérale. Indépendamment de ceci, 
ce qui a particulièrem ent frappé 
les auditeurs italiens, c’est le ton 
■extrêmement violent de Hitler, et 
son langage à l’égard des gou­
vernants des pays alliés.

On a relevé aussi l ’absence 
d ’allusions aux intentions du 
Reich concernant le statu t ulté­
rieur de la Pologne, occupée par 
les troupes allemandes, ce nul 
indique clairem ent, de l’avis des 
milieux romains, la volonté de 
l ’Allemagne d 'annexer purement 
et simplement les territoires con­
quis.

L’opinion italienne prend, cer­
tes, son parti de la chose, mais 
on ne saurait affirmer qu’elle 
en soit satisfaite. Pas plus, d ’ail­
leurs, que de la  tentative de jus­
tification, par le chef de la nou­
velle Allemagne, de la  collabo­
ration avec l'Union soviétique.

Dans les milieux politiques 
de Paris

Paris, 31 janvier.
, Les milieux bien informés con­

firment l’impression générale 
produite, hier soir, par le dis­
cours du chancelier Hitler.

Ce discours n'apporte rien de 
nouveau. Il a été prononcé, fait- 
on remarquer, pour le septième 
anniversaire de l’arrivée au pou­
voir du Nationâl-Socialisme.

Or, en prenant le pouvoir, 
Hitler a promis au peuple alle­
mand du pain et la  paix.

Ce qui a accru le prestige inté­
rieur du Führer. c’est qu 'il a pu 
effectivement apporter à l’Alle­
magne une série de victoires 
sans guerre. Mais, aujourd'hui, 

les restrictions sont venues. La

LA REGLEMENTATION
des prix en temps de guerre

Paris, 30 janvier.
Le « Journal Officiel » publie­

ra, demain matin, le rapport 
suivant au président de la Répu­
blique :

Paris, 30 janvier 1940.
Monsieur le Président,

« Le décret du 9 septembre 1939 
portant règlementation des prix 
en temps de guerre, a, jusqu’à 
présent, permis d'éviter une 
hausse abusive de nos prix inté­
rieurs.

« Toutefois, l'expérience a mon­
tré qu’il présentait certaines la­
cunes : si ces dernières ne por­
tent pas atteinte à l ’économie 
générale du système établi, elles 
■n’en constituent pas moins une 
gêne parfois sérieuse à la politi­
que dès prix suivie par le gou­
vernement.

« C’est pour remédier à cette si­
tuation et apporter au décret , du 
9 septembre 1939 les corrections 
nécessaires, qu’a été élaboré le 
projet de décret ci-joint, que 
nous avons l ’honneur de sou­
mettre, à votre haute approba­
tion. ».

A la suite de quoi, vient le dé­
cret ci-après :

Article premier. — Les dispo­
sition de l ’alinéa premier de 
l ’article 3 du décret susvisé du 
9 septembre 1939 sont remplacées 
par les dispositions suivantes : 
« Les dispositions du paragraphe 
3 de l’article premier du présent 
décret ne sont pas applicables.»

(Le reste sans changement).
Article 2. — Les dispositions de 

l ’alinéa 0 de l ’article 13 du décret 
susvisé du 9 septembre 1939 sont 
remplacées par les dispositions 
suivantes: « Lorsqu’il ordonnera 
la vente, le Tribunal nommera 
un adm inistrateur provisoire du 
fonds et désignera l’officier mi­
nisteriel chargé de procéder ».

(Le reste sans changement).
Article 3. — Il est interdit à 

tout commerçant, industriel ou 
artisan :

1° De conserver à des fins spé­
culatives les produits, matières 
ou denrées destinés à la vente et 
de refuser de satisfaire, dans la 
mesure de ses disponibilités, aux 
demandes de sa cliéntèle, dès 
lors que ces dem andes'ne pré­
sentent aucun caractère., anor 
mal ;

2° De subordonner la vente 
d ’un produit, d ’une m atiè re’ou 
d ’une denrée quelconque, soit: à 
l'achat concomitant par le client 
d 'autres matières, produits ou 
denrées, soit à l ’achat par le 
client, d ’une quantité imposée';

3» De lim iter là vente de cer­
tains produits, matières ou den­
rées à certaines: heures de la 
journée, alors que les entreprises 
ou les m agasins intéressés res­
tent ouverts pour d ’autres m ar­
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guerre avec. Hitler doit expli­
quer pourquoi.

C’est à  quoi: tend sont discours 
et son argum entation est spé­
cieuse.

Elle a pour objet de faire re­
tomber toute la responsabilité du 
conflit sur les alliés, accusés 
d ev o ir  refusé de négocier.

Us voulaient la guerre, dit-il, 
j ’ai tendu la main. Ils l ’ont re­
poussée. Ils se sont écriés : 
« Pas de réconciliation, pas d ’en­
tente, mais la guerre ! ».

On rappelle, à ce sujet, ce que 
furent les sacrifices consentis par 
la France et la Grande-Bretagne, 
à Munich, en vue de m aintenir 
la paix et les efforts poursuivis 
jusqu’à la  dernière minute à la 
fin du mois d ’août 1939 pour 
éviter la catastrophe.

Une fois, de plus, l ’argum enta­
tion hitlérienne s’appuie sur la 
prétendue bonne volonté d ’Hit­
ler. sur sa parole.

Or, c’est Hitler qui, le 26 
septembre 1938, dans ce même 
palais des sports, où il lançait 
hier ses accusations contre la 
r  rance et la  Grande-Bretagne, 
qui disait. : « Je n ’ai que peu de 
choses a déclarer. Je suis recon­
naissant à  M. Chamberlain de 
tous ses efforts et .aussi, je l’ai 
assuré que du moment que la 
1 checosiovaquie aura résolu ses 
problèmes, c ’est-à-dire où les 
tchèques si seront expliqués avec 
leurs autres -minorités, non par 
pression, mais pacifiquement, 
qu alors je n ’aurai plus à m ’in- 
teresser à l’Etat tchèque et cela 
le le lui garantie. Nous ne vou- 
ions pas du tout de Tchèques »

Trois, jours après l ’accord de 
Munich faisait entrer dans les 
limites du Reich un nombre im ­
portant de Tchèques, en outre 
cl_es minorités allemandes et. le 
lu mars suivant, les troupês 
allemandes entraient à Prague

C'est également, Hitler qui, au 
début de 1939. affirmait solennel­
lement le dro it de vivre de
1 Etat, polonais,* dont il se vante
aujourd’hui d 'avoir écrasé la 
résistance en dix-huit jours.

On considère donc, à Paris, 
que rien ne reste des discours 
antérieurs du Führer concernant 
ses bonnes intentions à l’égard 
de ses voisins et qu'à la lumière 
des promesses trahies, on peut, 
juger de la valeur des bonnes 
paroles avec lesquelles il cherche 
à rassurer ses voisins.

D'ailleurs, ses assurances ron- 
eernatjt.ses intentions pacifiques 
cadrent mal avec, d ’autres affir­
mations du discours d ’hier :

« Nous -avons, dit-il. dirigé 
notre espoir su r l a . seule arm e 
nui existe dans ce monde, sur 
l'assistance de notre propre for­
ce ». n  n ’est pas question de 
négocier mais d'imnoser par 
l'intim idation et. au besoin par 
la guerre, la volonté- allemande.

chandises, sous réserves, toute­
fois, que la  vente des produits, 
matières ou denrées ne soient 
pas soumise à une règlementa­
tion spéciale.

Article 4.— Les infractions aux 
dispositions de l ’article 3 ci-des­
sus seront co n s ta té s^  poursui­
vies et punies dans lès conditions 
prévues par iesf articles, 8 à 13 du 
décret: du 9 septembre 1939.

En cas d’infraction aux dispo­
sitions, tan t du décret susvisé 
du 9 septembre 1939 que du pré­
sent décret, le Comité national 
de surveillance des prix ou, sui­
vant le cas, le ministère respon­
sable, peut saisir directement le 
tricunal compétent.

Article 5. — En cas de ferme­
ture temporaire du commerce 
par le préfet ou d ’interdiction 
d ’exercer la profession pronon­
cée par le tribunal pour contra­
vention aux dispositions, soit du 
décret du 9 septembre 1939, soit 
du présent décret, et pendant le 
premier mois de cette fermeture 
ou de cette interdiction, le délin­
quant devra continuer à payer à 
son personnel les salaires, In­
demnités et rém unérations de 
toutes natures auxquels il avait 
droit jusqu’alors.

Article 6. — Les dispositions 
du décret du 9 septembre 1939, 
ainsi que celles du présent dé­
cret, sont applicables aux opéra­
tions d'exportation de la métro­
pole et. de l’Algérie vers les colo­
nies, les pays de protectorat et 
les territoires sous mandat.

Article 7. — Le présent décret 
est applicable à l ’Algérie.

Articles. Lç présent décret 
sera soumis à la ratification des 
Chambres dans les conditions 
193t)VUeS >̂ar du  ̂ décembre

Article 9 . —Le président du 
Conseil, m inistre de la Défense 
nationale et de la Guerre et des 
Affaires étrangères, le ministre 
des I inances, le m inistre du 
Commerce, le ministre de l ’Agri­
culture, le m inistre des Travaux 
pubhcs, le ministre de l ’Intérieur 
et le ministre de l ’Armement 

charges, chacun en ce qui le 
*de J’exécution du pré­sent decret. y

La chasse 
aux

embusqués»
D ’ impitoyables mesures 
vont être prises contre 

ceux qui avaient cherché
asesoystrairelléijaevoir

t Parié, 31 janvier
Le sous-secrétaire d ’Etat a la^* I4.ei‘ré comniunique •

a,Gorh-mission de'contrôle de 
stm e§l°ri u?nParis s ’e K u n l l

du S r ô l e . 1011 ^ ^ m in is té r ie l le  
, de 150. dossiers d ’enquête 
CMnnu“sdon.°nt été soumis à ^  

<2 affectés spéciaux, qui étaiem
renvovésatl-0,n iri®Sulière. ont été renvoyés immédiatement aux 
armées, avec une sanction dise*
d’én ï'eeemxUr SS PlUS couPaWes
frm»|Xa-nte, vont être renvoyés au fi ont, a plus ou moins bref dé-
laHïutnvai t̂ JePr  situation.iiuit, qui avaient chercha ù m  
venir à 1 intérieur, ruais n 'étaient 
pas encore rentrés, sont mainte- 
nus aux armées. H uit dont les 

•manœuvres frauduleuses sera
vont1 ê tre ® t u r 11 * ** caractérisées

naTm irnafrê?11 deVaût Un trfbu-
outre, 12 ont été radiés de

def d â h u m  9pdcia},e Pa r mesure ne discipline, et deux comme
jemfepenant a des cjasses très
les*°-mtrp<! r ?  d-e P aris> toutes jes autres Commissions régiona­
les ont commencé leur travail de 
nettoyage et d ’assainissem ent 

Ce travail va être poursuivi 
avec sérénité et énergie 

Conformément aux directives 
données par le Président du Con­
seil mm istre de la Défense Na­
tionale, qui tient a ce que tous
irSsabUS s,oi,eiJt sévèrement répri­mes en dehors de ceux qui se­
ront traduits devant les tribu- 
S  m m taires. tous les affectés 
spéciaux reconnus en situation 
irreguliere seront renvoyés dans 
1 unité meme à laquele ils appar­
tenaient. _ Ainsi ceux qui cher­
chaient a se soustraire à leur
sansU’m V *°“ t *être Pourchassés sans merci et renvoyés à leur
L v o !î^w rmale de combat. Ces exemples ne pourront que pro-

ï rL ” l - n tllent, e« et moral sm ips militaires des armées, 
indépendamment de leur ren- 

au f^ n t-d e s  mesures sont en 
outre a letude, en vue de priver 
de toute permission, pendant un 
an, tous ceux qui avaient réussi 
a  se faire placer irrégulièrem ent 
en affectation spéciale.

M. Léon Bérard donne, à Rome, 
une conférence sur Lamartine

\ r  r • Horfte, 3t janvier.
M. Leon Bérard, de l ’Acadé- 

nne Française, a donné au Pa- 
ia.s Farnese une conférence sur 
: « Poesie et politique, les deux 
démons de Lamartine ».

Cette conférence, qui a obtenu 
un grand succès, était organisée 
sous le patronage de l ’Ecole fran­
çaise de Rome et du Centre des 
Etudes françaises.

L élite de la société romaine 
assistait a cette manifestation.

Les canons danois tirent 
sur un avion allemand

Copenhague. 31 janvier.
Le fort maritime au large de 

Copenhague a ouvert le feu ce 
m atin sur un avion allemand qui 
cessa aussitôt de survoler le -ter­
ritoire danois.

Le Gérant ; A. GARROT.

L ’ éternelle question 
se pose à  nouveau : 
que va faire Hitler ?
Elle prend toutefois une particulière acuité

par le fait
que la mauvaise saison touche à sa fin

Mais on ne sait pas dans quelle mesure le Reich 
a pu constituer Jes réserves d’hommes, de matériel 

et de carburant indispensables 
à une action d’envergure, car il ne peut compter 
sur les Russes, de nouveau battus en Finlande

P a r is ,  31 janvier.
Un po in t com m un se discer­

ne entre autres, dans les d is­
cours prononcés à quelques 
jours d 'in terva lle  par MAI. 
W inston  Churchill et Dala­
dier. Le chef de l'A m irau té  
britannique et le chef du gou­
vernem en t frança is sont, en 
effet, tom bés d'accord, pour  
prévoir, pour une échéance 
point très lointaine le déclen- 
chemen.t de la « guerre to ta­
le »,

S i nous com prenons bien, si 
nous ne nous som m es point 
trop grossièrem ent trom pés  
ju squ 'ic i, si en fin  l'a ven ir ne 
nous réserve pas d'écrasan- 
tes surprises, il nous fa u t  
bien penser que lin itia tive  de 
cette « guerre totale » viendra  
de nos ennem is.

Dès lors, nous som m es am e­
nés à poser de nouveau la 
question, ta n t de fo is agitée 
déjà  : « Que va fa ire H itler ?» 
nous ne som m es po in t trop

Pas de grandes
batailles l’hiver.

P eut-être serait-il m ieu x  de 
poser la question au trem en t : 
« Où et com m éent H itler va-t- 
il a ttaquer ? » E n  règle géné­
rale, l'h iver  ne convient pas 
aux grandes opérations m ili­
taires. On objectera que la 
phase d 'activ ité  la p lus ai.güe 
de la guerre en F in lande a 
Coïncidé avec le m om ent du  
fro id  le p lus rigoureux. C'est 
une exception. H devait s 'agir
en 'F inlande, dans l'esprit dès 
P usses, plus d ’une prom ena­
de m ilita ire que d 'une guerre  
prolongée. Tout, jugeaient-ils, 
devait être réglé au plus tard  
en quelques sem aines. A u  res­
te, si l'h iver en F in lande rend  
les déplacem ents de troupes 
difficiles et surfou dangereux, 
en raison du terrain, peu pro­
pice aux longs convois, le 
trin tem ps convertit ce terrain  
en u n  im m ense m arécage, où 
hom m es, chevaux et m atériel 
s'em bourbent sans remède.

E n  ce qui concerne notre  
fron t, il est évident que le 
fro id  rigoureux qui m arque le 
présent h iver a in terd it .toute 
action d 'envergure et l'in te r­
dira ta n t qu’il durera.

Les conditions 
atmosphériques

Le froid durera-t-il ? L a  m é­
téorologie est une science aus­
si décevente que l'astrologie. 
A ussi bien m étéorologues et 
astrologues s ’abstiennent • ils 
so igneusem ent de se m an ifes­
ter. T out en im ita n t sagem ent 
leur réserve, ont peut conce­
voir, é tan t donné la période 
de l'année où nous sommes 
parvenus.

(11 m ots censurés)
Que la m auvaise saison lou­

che à sa fin . Un changem ent 
de lune, un  changem ent de 
ven t peuvent, du jo u r  au  len­
dem ain , am éliorer les condi­
tions a tm osphériques, et fa ­
voriser m ie reprise de l'activi- 
tc guerrière.

‘ ’* *
F aut-il rappeler que deux  

attaques, l'une m enée par les 
A llem ands contre les Russes, 
l'au tre m enée par nous-m ê­
m es contre les A llem ands, eu­
ren t lieu en  1915, au début de 
février et à la m i-février ? 
F aut-il rappeler encore que la 
prem ière a tttaque de Verdun  
a été déclenchée par les Aile- 
m aiuls le 21 février  191G ?

Donc, il n ’cs.t point absolu­
m en t indispensable que le ca­
lendrier a it consacré la venue  
du  prin tem ps, pour que soient 
lancées des offensives.

E videm m ent il n 'y  a pas 
que le temps. Pour prononcer 
une offensive qui ne soit pas 
com m e on dit « u n  feu  de 
paille », qui se puisse soute­
n ir  le tem ps su ffisa n t pour en 
espérer le succès, qui réserve, 
en cas d'échec — car il con­
vien t de tout prévoir  — des 
possibilités défensives. Il fau t 
des hom m es et des hom m es 
entraînés, et, étan t donné les 
exigences de la guerre m oder­
ne, l’étendue du fron t, des ré­
serves de m atériel et de m u n i­
tions considérables.

Ces d ivers facteurs sont-ils 
réunis, et à pied-d,'œuvre ? 
Qui pourra it..l'a ffirm er ou le 
dénier ?

Un des em barras, une, des 
gênes du. haut com m andem ent 
allem and étaient dans le fa it 
q u 'un  grand  nom bre de réser­
vistes n avaient pu, à cause des 
stipulations du traité de } ’cr-

sailles effectuer une période 
su ffisan te  de service actif. C’est 
une des raisons pour lesquel­
les on a avancé, à tort ou  à  
ra ison  — On ne saura it rien  
dire à coup sûr en  ce m om en t 
— que H itler lu t préféré, pour  
nous fa ire la guerre, a ttendre  
u n  an de plus. A u tre  embarras* 
provoqué par les m êm es cau­
ses : A u  début de la guerre, 
l ’arm ée allem ande m anqua it 
de cadres, su rtou t de sous-of­
ficiers.

Ce serait m éconnaître singu­
lièrem ent l'A llem agne, po in t 
seulement. l'A llem agne de H it­
ler. m a is encore l ’A llem agne  
de toujours, que de croire qu'ei- 
le a pu  dem eurer sur ces 
« m anques » depuis quatre  
m ois, sans ten ter d 'y  remédier.

On peu t être sur, au contrai­
re, que U en tra înem en t des re­
crues n 'a  pas davantage chô­
m é que l'in struc tion  des o ffi­
ciers ou des sous-officiers.

*A A
Reste le m atériel.

(17 mots censurés)
Dans quelle m esure les 

usines allem andes ont-ellçs 
pu  concilier divers élém ents 
qui para issen t se contrecarrer, 
com m e, par exem ple, la néces­
sité de rem placer leurs chars 
lourds par des chars plus lé­
gers, p a rla n t p lus mobiles, 
leurs avions de chasse pa r.d es  
appareils p lus soujûes, plus  
m aniables. . .

E t la pénurie des .m atières 
prem ières ? Com m ent VAllem a­
gne, par ailleurs, péut-àllc es­
pérer, dans le cas où ses m a ­
nœ uvres à la  fron tière roumai­
ne dem eurera ien t sans résu ltâ t 
pratique, constituer des: stocks 
de carburan t qu’exigerait ' une  
vaste o ffensive appelée à durer  
peut-être p lusieurs sem aines ?

A u ta n t de questions auxquel­
les il serait va in  de tenter de 
répondre.

Où se produ ira it l ’a ttaque  
allem ande essentielle, celle qui, 
dans l’esprit de H itler et de ses 
généraux, devra it conduire, si­
non  à la victoire défin itive, du  
m oins d une orientation  du sort 
des hostilités ?

Ici encore, le cham p est la r­
gem ent ouvert aux supposi­
tions, Toutefois, la p lupart des 
experts m ilita ires, et parm i eux  
les p lus autorisés, croient que 
l'arm ée allem ande a ttaquera it 
sur tou t le fro n t ouest, c'est-à- 
dire, de la H ollande à la Su is­
se. L ’argum en t qu 'ils invo ­
quent, pour ju s tifie r  cette pré­
vision  est sérieux, pu isqu’il 
fa it éta t du  fa it que, depuis 
au  m oins  3 m ois, l ’ennem i s 'y -  
prépare.

Cela n 'exc lu t pas, évidem ­
m en t, des opérations accessoi­
res, sur d 'au tres théâtres, 
peut-être destinées , soit à* don­
ner le change, soit à fixer  .dès 
troupes loin du cham p de ba­
taille principal, soit à faciliter  
des nécessités d ’approvision­
nem en t ou de ravita illem ent.

E l les Russes, dem andera-t- 
on ?

Les nouvelles qui nous par­
viennen t de F inlande m on­
trent décidém ent que les der­
niers com bats sont loin d 'a v o ir . 
tourné à leur avantage. N.on 
seu lem ent leurs o ffensives  
n ’ont donné aucun  résu lta t, 
m ais encore, les contre-offensi­
ves des F inlandais les ont con­
tra in ts partou t à reculer, avec 
de lourdes perles.

Notons que les jo u rn a u x  bri- 
tannigues évaluent à deux cent 
m ille hom m es le nom bre de*  
soldats soviétiques 7iiis hors de 
combat, depuis l'ouverture de  
la campagne.

LA R E GI ON
l I x U T E - L O B R i :

BRIOUDE.
Obsèques civiles. — Vous êtes 

prié d ’assister aux obsèques ci­
viles de M. Pages Georges, Arsè­
ne, instituteur honoraire à Rriou- 
de.

Cours des Halles de Paris
B eurres. —  A rrivages : 21.720 k. 

N o rm and ie  : 22 à 31 ; C h a re n te . 
23 à  31,50.

Œ u fs . - — A rrivages ; 24.000.
B io ta g n e  : 10,60 ; P o ito u  11 ; A u­
vergne 11,50 ; O utre-M er 8,60 à9.

V iandes. —  A rrivages : 180.000 
kilos. Mêmes' c o u rs  q u ’h ie r.

F rom ages. — B rie 350 ; C am em ­
b e r t  500 : d ivers 445 ; ï.isieux  
.1100 ; P o n t-I .'F v êq u e  625 ; P o rt-  
S a lu t  1850 ; G ru y è re  1950.

V olailles. — C a n ta l : 30 ; N an ­
ta ise s  23 à  25 ; lap in s , 20 ; o jes 
16 : p o u le ts  de  B resse 28 à 30 ■ 
poules--20-à -22 . . . . . . .


